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L’ELECTEl
2 »

QUEBKO. J3 DECEMBRE -»

L’événement du jour
• La mort de «ir John TliompBon, pro* 
xnior min intro du Canada, eut îualhou- 
rousoimoit oonûriné©.

Les circonstances extraordinaires de 
cette mort ont naturellement redoublé 
l'intéi et, non* boule mont au Canada, mais 
aussi en Europe.

O’eat aujourd'hui le thème do tous loe 
articles de journaux, A Londros comme 
an Canada.

Le lecteur trouvera ailleurs des dé­
tails complets sur les derniers moments 
de l'ancien premier ministre, sur la ma- 
liièru dont la nouvelle) a été aoouoillio 
dans toutes les principales villes ainsi 
quo lcB conjectures de plusiourfl politi­
ciens importants sur les conséquences do 
cet événement.

Nous constatons que la plupart des 
politiciens conservateurs désignent sir 
Oh r.-îes Tuppor comme le successeur de 
air John Thompson. Cola prouve que 
c'était bien leur rôve, môme si sir John 
eût vécu.

Nous ne voyons pas bien, cependant, 
comment, co but peut être atteint, pour 
le moment du moins.

C'est une règle constitutionnelle quo, 
quand il y a un échaugement do chef 
d’une majorité parlementaire, oelui qui 
fie retire avec lu confiance do la majorité 
avise généralement le gouverneur sur lo 
choix do son successeur.

Dans co cas, air John Thompson a in­
directement désigné l'hon. McKenzie 
Bovveil en lui confiant lo commando- 
mont en son absence. Il est donc natu­
rel do supposer que c’est le ministre du 
Commerco quo lord Aberdeen va appe­
ler pour former le nouveau gouverne­
ment.

* Il faut remarquer en effet que nous 
n’avons plus de gouvernement depuis 
hier. Il est mort constitutionnellement, 
avec son ch of.

Co n'oet pas à dire toutefois quo le 
choix de sir Charlos Tupper est impos­
sible. Si l'hon. McKenzio Bowoll, ap­
pelé h former un nouveau ministère, dé­
clinait et suggérait au gouvernement le 
nom de sir Charles Tupper, lord Aber­
deen serait pout-être justifiable d’o- 
quiesccr à cotte recommandation, bien 
quo sir Charles soit en dehors de la 
Chambre.

Le pays saura bientôt dans tous les 
ooa K quoi s'eu tenir h ce sujet ; car 
dans uno circonstance do co genre, il n’y 
a pas de délicatesse à apporter. Le mi­
nistère doit êlro reconstitué sans délai, 
sans se préoccuper si le promier minis­
tre défunt n’est pas encore enseveli.

Maintenant, quelles seront los consé­
quences de ce grave événement ?

A notre avis, il devra précipiter los 
élections générales. Le nouveau gouver­
nement profitera de son changement de 
chef et do quelques modifications dans 
son personnel pour se présenter au pou- 
pie avec uno enseigne nouvelle. On répu­
diera fi j us les exploits scandaleux qui ont 
marqué la dernière administration, et 
l'on formulera un programme alléchant, 
fût-il en contradiction ouverte avoc U 
politique du défunt ministère.

Inutile de dire que cela ne prendra 
pas sur l'opinion publique, dont la déter­
mination est bien prise h l’heure qu'il 
•st, d'en finir avec lu* régime actuel et 
de confier à AI. Laurier lo gouvernement 
do ce pays.

On nous demandera peut-être aussi 
quel effet peut avoir cet événement au 
point de vue des intérêts catholiques, 
A notre avis, nous ne pouvons pae être 
pis qu'auparavaut. Sir John Thompson 
était catholique il est vrai, mais pour se 
faire tolérer ù la direction du parti tory, 
il était obligé de faire plus de conces- 
lions au détriment des catholiquos que 
n'en avaient faites sas prédécossours. Il 
Taut autant avoir comme premier minis­
tre 1 ex-grand maître de toutes les loges 
orangistes du pays. Cela aura peut-être 
l oflet d ouvrir les yeux à bien dos gens 
qui no veulent pas voir.

Actualités
Pluie battante depuis hior après midi.
Co matio, il y a quelque apparence de 

Jstourau beau temps. Thermomètre : 35® P.

La majorité officielle de M. F. X. Le­
mieux ù Uouaveniurc est de219.de 219.

Non, tlevona .jouter au tablenn d'bon.
2! p ‘ ? , "«‘i0'1 '*« Bonavonture la nom 
oo ioüolpbo Roy, avocat, qui a’cat tenu 
dau* lu comté depuis l’ouverture de la cam- 

-J1!**!11 * ** dernière minute, ot qui a
Sue foule We° 0!>ünUe da“

'

Nous avons publié vendredi dernier le 
portrait do 1 anarchiste Salvador Franrh P.mo«r dit «ngUnt nttenutVSSSi

Ou trouvera dans nue autre colonne LtSSnr»**- «éoution^r (:

Les Quarante-tleures auront lieu à la
................... t Gron-i à StCongrégation de Quélwo, le 10 ; aux Gron 

dînes. Te 18 ? h St Tlioinas, le 20
Jean, Isle Orléans, le 22.

C’est k midi, aujourd’hui, que M. Le* 
mieux, le nouveau député de Bonaventure, 
doit arriver en ville.

M. Augusto Burdcau, président do la 
Chambra des députés en France, est mort 
hior k l'Age do 43 ans.

Nouveaux tremblements do terre hier 
eu Italie.

Ko core one conversion importante.
Les libéraux dTuvernet»

si portant 
, N. B., ont ré­

cemment choisi pour candidat lo Dr Mg- 
Lennan, qui jusque-là était l’un dvs chefs 
oonservutourH du comté.

A rassemblée quo les hou. MM. Davies 
et Fielding ont tenue il y a quelques 
jours dans cette circonscription, le Dr 
McLeuuan a déuoncé la Protection ot «’est 
proclamé désormais l’ami ot le partisan dé­
voué de M, Laurier.

Imaginez les sommos folios quo vont réa­
liser los acheteurs des débuntures provin­
ciales, que le gouveruemeut Taillon a 
sottement vendues à 77.

Les dernières nouvelles du marché an-
Îlais comportent une nouvelle hausse de 

p. o. sur les dében tu res 4 % do la Pro­
vince, qui sont maintenant K 104.

Les obligations 3 % du Dominion ont 
encore gagné l i à Loudrcs, st sont cotées 
à 101.

Et le gouvernement Taillon, «ans mémo 
demander do soumissions, prétend qu'il lui 
eat impossible do trouver plus de 77 pias­
tres par $100 pour scs débonture* à 3 % î 

Pourtant, le papier do la Provinco à 00 
ans devrait valoir beaucoup plus quo celui 
du Dominion, car qui peut dire ce quo 
sera le Dominion dans soixante ans ?

Ixi affaires vont très mal en général, 
s’il faut eu jngor par cct extrait des colon­
nes commerciales du Mail do lundi :

*• La réduction du taux dos dépôts k 3 
p. c. aux principales bauque> était inévita­
ble duus ces temps d’accumulation do capi­
taux ot d'absouce de demaude d’argent, 
dû»j» à l’absence presque complète de «pe­
culation.

" Les conditions commerciales sont loin 
d'être même satisfaisantes. Nous disons 
toujours que ça va bien parce quo nous 
espérons que ça ira mieux et que nous pre­
nons nos désirs pour des réalités. Tout au 
plus pourrait-on dire que les affaires ne 
sont pas plus mauvaises ot qu'on est rendu 
au plus creux de la dépression. ”

Pourquoi la Preset a-t-elle ropioduit la 
lettre do Al. Chapleau seulement sans la 
réponse de M. Stephens?

Ça n’est pas montrer do l'indépendance, 
cela 1

Ottawa, 12.—M. Henri Robillard, dé­
puté conservateur d'Ott&wa,|u donné sa dé­
mission.

M. Savago, député tory d’Algoma à la 
législature d’Ontario, a résigné hier au mo­
ment oil allait coinmencor T’enquête sur la 
contestation do son élection.

Son adversaire malheureux, M. Conmeo, 
sera do nouveau le candidat libéral.

11 n’avait été Battu que par 3 voix au 
mois de juin dernier.

Uu autre beau trait qui donne une idée 
du caractère élevé de M. Laurier.

Il devait, on lo sait, parler hier soir à 
Hochclnga.

Les libéraux de oette ville lui avaient 
préparé une grande démonstration.

Des corps de musique avaient été enga­
gés, un fou d’artifice devait être tiré.

A la demande de l’honorablo M. Lau­
rier, par respect pour la mémoire du pre­
mier niinistro décédé subitement, cette 
partie accessoire de la démonstration a été 
supprimée.

Démission 4a gouvernement 
usurpateur à Terreneuve

St Jean Terreneuve, 12 déc.
Ce matin le gouverneur O'Brien a requis 

le ministère Goodridge d’avoir h donner sa 
démission.

Les ministres demandèrent jusqu’à 2 h, 
pour donner leur réponse.

A l'heure fixée,lo premier ministre romib 
au gouverneur la démission de tout le cabi­
net»

Il est probable que M. Green, C. R., lea­
der de la Chumbre, sera appelé à former un

not qu'un ni _
pour relever sir William Whiteway “de la.
cabinet et Attendant < .ill ait été passé
_ Hriteway * '
déqualification prononcée contre lui.

-VV.-'S

A la Chambre
• Galerie de la Presse,

12 décembre 1894.
Il ne s’est rien fait dans les denx cham­

bres aujourd’hui, à raison de U mort de sir 
John Thompson.

Au Conseil Législatif, l'ajournement de 
condoléance a été proposé par l’hou. M. 
Chopais, leader dn côté ministériel, et 
••coudé par l’hon. M. Stumcs, chef de 
l’opposition. Ils ont accompagné leur pro­
positions de discours émus.

A l’Assemblée Législative, après lo dépôt 
de quelques projote de loi la plupart amon- 
dant les divers codes, l’hon. AL Taillon a 
proposé l’ajournement et fait l'éloge du 
premier ministre décédA

L'hon. M. Marchand a secondé la propo­
sition en disant que l'opposition abondait 
dans le même sens ; devant la mort, les 
partis doivent s'effacer, dit-il uoblemcnt,

L’hon. M. Hall, AL Stephens, et M. 
Kennedy ont aussi rendu hommage à la 
mémoire de sir Johu Thompson, et la 
péanco a été levée.

Dans le traitement de 1e Coqueluche, le 
mères de famille emploieront avec sncoès 
lo Baume H humai t recommandé par tons 
les médecins. 25c. la bouteille. ?

Kn vente partout*
Agent à Québec ; W. Brunet à Cie.

12-13

NOTfS PERSONNELLES

L'hon. A. R. Augers est au Rrontenac.
Sir Adolphe était installé pour une quin­

zaine à ffiôtel Brunswick à New-York 
lorsqu'il « appris lu nouvelle de la mort de 
sir Johu.

Il s'est hâté de boucler ses malles et 
se mettra en route pour Moutrêal.

do

L’Élection de Bonaventure
ce qo'eh pense le "star

Montréal, 13.
Le Star so réjouit du triomphe do Af. 

Lemieux.
En présonoo dos déclarai ions répétées de 

l’hon. M. Flynn, que le gouvernement Tail­
lon eu a encore pour trois ans do règue et 
qu'aiiisi il aura encore pendant longUmps 
lo contrôle dos deniers publics, co résultat 
tient du merveilleux, dit on substance 
l’organe des dissident».

L'élection do Bon&vonturo fortifie la po­
sition prise par M.Hall, ajoute-t-il, et l’cx- 
trésorler doit voir aujourl’hui qu’il a pour 
lui l’appui de la majorité populaire. Aussi 
lo Star l’in vite-t-il a tenir bon. Il cal évi­
dent que Bonaventure vient de condamner 
l’emprunt scandaleux quo la majorité do la 
chambre approuvait de «on vote jeudi der­
nier.

Lo Star ajoute quelques cas intéressante 
de pression induc par l’électorat do Bomi- 
veutuie. Ainsi il raconte qu’un ministre a 
lui-même recueilli eu personne le» réclama­
tions d'ouvriers du chemin do fer, enga­
geant clairement par là lo gouveineinout à 
les régler. Uu uutro ministre a déclaré aux 
élocteur» qu’ils n’avuieut nas besoin de 
compter «ur un «on s’ils avaient le malheur 
d’éliro un adversaire du gouvernement. 
B autre part, «lus inembios uonservaluui* 
du PurlemctiL fédéral se sont jetés dans la 
lutte, compromottant le gouveruemeut 
fédéral dans nue défaite.

Les derniers moments de 
sir John Tiiompson

Comment la nouvelle est 
reçue partout

RÉSUMÉ DES DEPECHSf
*
Mardi, lo premier ministro du Canada 

eut une longue conférence avec lord Ripou, 
secrétaire dV.at pour les colonies, nu sujet 
do la loi sur les droits d’auteurs et pour 
l’iinportaiion du bétail canadien.

Mardi soir, il avait assisté à la conférence 
de l’hon. Henry Wrixon, de Victoria, Aus­
tralie, qui douuait à Londres scs impres­
sions de la conférence iiitcrco!oniule, tenue 
à Ottawa tout dernièrement.

Kir Charles Tupper présidait rassemblée 
et noire premier ministre avait parlé eu 
faveur du cable et de la ligne de steamers 
projetés.

Hier, sir John se rcsdil nu château de 
Windsor.

Il était midi à Londres quand notre pre­
mier ministre s'embarquait à la gare do 
Paddington avoc le marquis de Ripon, M. 
H. IL Fowlcr, secrétaire d’Etat pour les 
Indcr, et M. Arnold*Morloy, M. lT,

Sir John Thompson devait passer la nuit 
au château.

En arrivant à Windsor, sir John Tiiomp­
son piétu serment comme membre du con­
seil privé do Sa Majesté.

Immédiatement uprè-*, il ac rendit au 
lunch qu’o.i lui avait préparé à lui, à lord 
Ripou ci aux autres liêtes.

il n’était pas plus tôt à table qu’il so 
trouva subitement mal.

On s’empressa autour de lui et on fit 
mander, en toute hâte, le docteur Ellison, 
médecin de lu inuiaou do la ftciuc.

Quand il arriva, il prit le pouls de sir 
Johu, écouta h la région du cwur, puis «e 
tournaut vers les amis du premier ministre, 
leur dit : 11 est mort!

Ou transporta Je cadavre do l'homme 
d’Etat disparu si subitement du la scène 
du inonde, dans la tour Clarence du châ­
teau où des experts out été mandes pour 
tenir uno enquête.

* Londres, 12
Après que sir John eût été unermcnté 

comme membre du Conseil Privé de Sa 
Alajoeté, il prit place à table, nu goûter 
préparé pour lui et ses autres collègues. 
Soudainement il «o sentit mal ; on lit pré­
venir immédiatement le Dr Ellison,médecin 
en chef du château, mais sir John mourut 
avant l'arrivée du médecin.

La relue n’uété prévenue que ce soir du 
grave événement qui venait de «o produire; 
quant aux restes mortels du premier minis­
tre canadien, ils ont été de suite tran»por- 
tés à la tour Clarcnoe du château, où une 
enquêto sera peut-être tenue.
L'effet de la nouvelle A Mont­

réal
Montréal, 12.

Lt confirmation de la mort de sir John 
Thompson a produit,on le pense bien, touto 
une sensation à Montréal. Un homme si 
fort, si bien portant, disait-on de tonte 
part. Un homme si digne, si capable, ob­
servaient ceux qui,enclins aux observations 
d’ordre moral plutôt quo physique, voyaient 
dans la fin prématurée de sir John Thomp­
son moins la disparitiou d’un homino que 
la disparition d’un puissant facteur dans la 
vie nationale du Canada.

L’honorablo M. Ouimet se trouvait à ses 
bureaux au bureau do poste quand il a 
appris la nouvelle. Il en a été très affecté. 
Hier après-midi. Aime Ouimet, qui est 
allée faire visite à lady Thompson, a trouvé 
celle-ci fatiguée, s'inquiétant beaucoup, 
ayant comme un pressentiment,

L’hon, ministre no sait pas qui sera pre­
mier ininistro et quels changements sur­
viendront, mais il semble porté à croiro 
que la situation actuelle resioia la mémo, 
en dehors du remplacement du défunt. Ne 
seront tenus à une élection que les nou­
veaux ministres. Le ministro part ce soir à 
7 heures et demie pour Ottawa,

L’hon. M. Laurier est très affecté. Il a 
fait devant nous l’éloge de sir John, mais 
qs s’est pas prononcé quaut à son succès- 
•ètir.

Snr la rue,dans les hôtels ot les dubs, on 
croit que l’nu des deux Tupper arrivera au 
poste de chef. “ Tous les deux 1 ° nous 
disait es matin, an oui connaît.

La mort de sir John Thompson a eu son 
effet à la Bourse. Les transactions, d acti­
vée qu’elles étaient, sont devenues do nul 
Intérêt, dès que la malheureuse nouvelle a 
été anoonoé*
QutlquM notM biographique*

Le très honorable sir John Tiiompson, P, 
C., K. 0. Al. O., est né à Halifax, Nou-

velle-Eoosse, le 10 novembre 1844 et a.fait 
si s études on cctle ville. 11 éuulu le dioit 
et fat admis avocat en 1865 En 1879 il 
devient conseiller de la Reine. En 1879 il 
domanda au capt« Affleck, d’Halifax*, la 
main de l’une de ses filles.

AA. Thompson se fit la réputation 4'ha-' 
bile avocat. Il embrassa la vie politique en 
1877 et devint, l’aimée suivante, premier 
ministre et procureur général de U Nou­
velle-Ecosse. Quatre ans plus tard il (kait 
fait juge de l.i Cour Supremo. Il aban­
donna cotte no. itiou on 1885 pout entrer à 
U Chambre des Commune», ou il reçutlm- 
médiaicnient lo poste de procureur fléné- 
rub Les ser' icea ois-'il ren.litqa-ii reu m nu pays- eu 
1887, à la commission de» pêcherie!, à 
Washington, lui méritèrent de U parti do 
la Koine te titre do K. U. M. G.

Dès après la mort de air John Mtôdo- 
nahl, il est devenu le leader «le la ehaifihro 
et le 25 novembre 1892, jour de la démis­
sion de sir John Abbott, il rrçut l’oriltè de 
former uu ministère. Il élati. mcmhrd du 
Tribunal d'Aibiirugv de la mer de Behring 
qui s'assembla à Paris l’an dernier.

En reconnaissance des nouveaux xervices 
qu’il rendit en cetto circonstance, il fut 
nommé membre du Conseil P rivé, ouf (ni 
conféra le litre do " très hon<>',«hle. *3

La sentiment A Ottawa
De doux source» différente» nous Sont 

aniv ci pr equo simultanément de la capi­
tale, leu deux dépêche» suivantes que Hour 
doimoiM trilei quelle» dirait la Pte**e Jiior 
soir :

Ottuwr», 12.—Comme bien vous le dèver. 
penser, la nou relie do la mort «le sir John 
Thompson a causé ici la plus vive »cU»a- 
tion. Cela peut vous paraître irrévéren­
cieux, mais dan» la capitule, ou n'attend 
pas que les restes mortels d'un miuîEltrè 
soient refroidis pour chercher uu succes­
seur uu titulaire disparu. Le portefeuille 
do promioi ministre ! pciuez doue.

Il est de fait quo la mort d'un premier- 
ministre lie (aurait être entouiée des cou- 
\enaueei Bo.-iules qui s’imposent devant la 
tombe d’un citoyen ordinaire. C’est plus 
qu’un homme qui vient de disparaître ; 
o’ost tout un ministère—Ainsi le vouk lo 
droit constitutionnel. Disons doue peur 
diminuer quelque pou l'irrévérence des Cer­
cles polit.que» «.’Ottawa à lVgi rcl detair 
John Thompson, quo ce n'ost pas à lui |«ur- 
8oinicllemeut, mais à sa fonction, h ion 
cabinet, que l'un chcrcho des successQflr».

Le« combinaison» le? plus accréditées^ cc 
semble, ront.ee les qui auraient pour éh^f 
ou sir Charles Tupper (père), ou l'hon^M. 
Dowell, et dans uu cas comme dans l’amro, 
co serait l'hon. M. Chanlcau qui inmapilt 
auprès du premier ministre le rôle qui;'sir
Georgo Cartier jou i auprès de 
Macitouahl, tie LSG7 it 1872.

sir John

Quoi qu’il eu soit de ces prévriiortE et 
«urloiil de ccs combinaisons, un fait 
certain : c'est que dans la condiliou doH 
affaire» et l’état uctucl des esprit», la réor­
ganisation du cabinet va ouvrir une^-rc 
nouvelle. Lo parti conservateur était ’ au 
point tournant de non existence ; U ttjpt t 
do air John Thompson eutraluant la ré**r- 
gimiaition du cabinet, c’est le tempi ; ou 
jamais pour lui do se prêter à l’cvolition 
qnVxigo la situation.

Ottiwa, 12—On n’a pas d’idoû de l'émoi 
causé ici par lu mort du premier ministro. 
Les Intel» et !o« déiiartcinonla sont hapdé» 
de gens eau sa ut de l’événunont. Toùjrïtns 
ministre» seront ici demi in niritin.-^Lcs 
drapeaux flottent mrtout à mi-mâtOttawa 
étant une ville othcicllc dont la population 
vit beaucoup «lu gouvernement,les opinions 
sur le successeur probable sont tares et 
limitées.

Toronto, 12—La mort do sir John Thomp­
son forme le sujet de» conversation», . La 
première nouvelle de ce triste événement a 
été reçue par le lieutenant-gouverneur à 10 
heures ce matin. L’un «tes !:!ade sir John, 
«pii suit le bureau de MM. McCarthy, 
Osler, CroehiiRii et Hosein, avocats, •»!»- 
pris la mort subite de son pèro avoc un 
chagrin et uno surprise faciles à compren­
dre. j£.

M. Edgar, député libéral, ci oit q 
mort d a si r John précipitera les é!e :t 
généni’os. D’uptè» lui, sir Charles Td 
ne ponria être premier ministre que 
fil», lo ministre de la marine ut dos p 
rie , abandonne son portefeuille. »

Qui sueafelera à air Join
Ottawa, 12 décciub

Le» cercles conservateurs sont toujours 
dans lu plu*» vivo agitation. Do toutei 
per» • -c demande qui sera premier fui- 
ni i% t» combinaisons vont leur t^ain
ce v .

( n parle de M. McKenzie 
Bowoll. Je M. Foster, de M. Hfig- 
gart, d.alr Charles Hibbei t Tnppfcr : 
tout cola pour le cas où le premier inijiis- 
tre ne serait pas pris en dehors de U 
Chambre. C’est en général M. AicKonzto 
Bowoll qui est le favori; fioulcmcntj on 
craint que so* accointunccs passées et pré­
sentes avoc rorangtsmo ne le rendent ipac- 
ceptublo pour les catholiques.

Le plus capab'e après lui serait Af. Gos­
ier, niais il n’est guère populaire. Quafit à 
AL Hnggart, l’affaire du pont. Curran «est 
un empêchement dirimant. Sir Charle^H. 
Tuppor est encore trop jeune, dit-on./ Il 
faudrait donc aller en dehors do la Chambre 
pour trouver l'homme. Le nom do air Char­
les Tupper pèro so présente do lui-même ; 
mais ceux qui prétendent tout savoir di­
sent qu’il n’acceptera pas, u près do 74 
nus, dans un étut de santé qui est loin 
d’être des meilleurs. Au reste, il semble
parfaitement conv« nu qu’on no déaign^ra 
son nom qu'en dernière ressource, après 
avoir essayé Bowoll et Foster.

Le sacceasear probable de 
sir John Thompson

Le nom qui est le plus en vuo pour1 la 
position de premier ministre est, dans le 
moinout, celui do l’hon. Alackeuzie Bo well.

Le ministro du commerce est aéuutvuii
Il est né à Kickingliall, comté de Suffolk, 

en Angleterre, lo 27 déesmbro 1823.' A 
l'Age de 10 ans il a aocompagné «es parents 
oui venaient s’établir au Canada. En 1884, 
il ontra comme apprenti dans un étsbliée- 
ment d’imprimerie. Il devint plus tard 
rédacteur. \

Plus tard, en 1864, il prit part à la 
pagne durant la rébellion américains 
contro les féniens on 1866.

Depuis l'Age de 16 ans il a toujours 
tine part très aotive dans l’organisation 
des loges orangistes. Il en a été le Gr^nd 
Maître pendant huit ans.

En 1870 il résigna pour l* position supé­
rieure cello do "Most Worshipful Grànd 
Master of the Orange Association of British 
North America. ”

Eu 1876, le grand conseil des oranglstes 
de FUnivers, réuni à Derry, Irlande, le 
choisit comme un de ses membres.

M. Bowoll a commencé sa carrière poli­
tique un 1863 «fi a toujours représenté ce 
comté jusqu’à sa nomination il y a deux 
ans.

Tl est membre du gouvernement fédéral 
depuis 1871b

Le défunt ministère
Voici le personnel du ministère qui a 

ccsfcé d’exister hier par la mort do son 
chef :

Premier ot ministre «le !a Justice, Hon. 
sirMohn D. D. Thompson, K. C. M, G. : 
ministre du Commerce, Hon. AlacKonrie 
Bowell ; Maître Général des l'oite*, lion, 
sir A. 1*. Caron, K. C. M. G. ; Secrétaire 
d'Kliit, lion. John C<»l>gan ; minUtro de» 
Finance», Ito.v G. K. Foster : ministre |do 
la Marine et de» Pêcheries, lion, sir C. H. 
Tupper, K. C. M. G. : ministre «lo» che­
mins de fer et canaux, lion. John G. Hag*
S art ; miniHtro de» Tl a vau j: publie», Hon, 

. A. Ouimet ; ministre do la Milice, Hon. 
J. C. Patterson ; ministre de l'Intérieur, 
Hon. Thot M. Paly ; ministre de l'Agri­
culture, Hoik A. R. Angers; président du 
Connoil, Hon. W. B, Ivcs ; sans portefeuil­
les, Hon. sir John Carling, K. U. M. U., 
Hon. sir Franc)? Sqthh.

MfMS'fRKS SANS lOHTKIHt'Il.LLM
Solliciteur-général, lion Jno. J. Curran, 

C. K. ; contrôleur du icvuiiu Intérieur, 
Hon. John F. Wood, C. IL ;contrôlour de» 
douan«.'R, Hou. N. Uiaiko Wallace.

Noble conduite de l’hon. 
M. Fielding

Il interrompt une assemblée 
liberale eu apprenant la 

mort de sir John

Port Hood, N. K., 12 déc.
Le PnluiK de Justice était bondé iu au­

jourd’hui d’une foule venue pour entendre 
l’hon. M. Davies «t l’hon. M. Fielding.

Al. Davies venait de terminer son dis­
courir

M. Fielding avait :i peine pris ta pmolo 
qu'on lui apporta une dépêche annonçant 
l:i mort «le «ii John Thompson.

Il a’arrêtu— pu it. lut ladéiiêcho à rassem­
blée.

Reprenant la parole, i! dit qu’il ne pou­
vait continuer et que cctt'j assemblée de­
vait «’ajourner en aigue do deuil.

TELEPHONE 1226

KOUVKAU IAHA8IN
— DE—

FRUITS, BONBONS, KTC.,

BEAUCHAMP ET FRERE
Ont l'honneur d’aunoncor a*u public qu'ils 

viennent «l'ouvrir uu nouveau 
magasin au

212 Ru8 et Faubourg SaiuL-Jeau
où l’on trouvera constamment les premiers 
choix tic
Fruits, bonbons, cigare3, tabacs, 

huitres, etc.
Le tout à «les prix raisonnables. Les 

effets s«mt portés :« domicile.
HUITRES servie* duus tou» lut goûts. 
3 déc—1 m.

PHARMACIE lOY
109 rue St-Jean

RcWtDES Du'CURE KNîlPP
Liste coinj»k t o do tous le» m<«d'.o«>nienU 

rcooiuitiamlet par cosanuit APOTitE de la 
CUH K A L’A A U

Importation directe (VAllemagne,

JWoa'dcurs loi membres du ciorgé ot Ica 
eonimmiau.é» religieuse» sont Hpéclalomuut 
invité» à consulter uo« «^ilaloauc». Coui- 
mandus exécutée* par la malle.

J. EMILE ROY
Chimisto analytique.

Téléphone (i'24 
12 oct—lan.

LA CAISSE D’EUONOITE D j N0TR1Î-
DlMfi DE QUÉBEC

A partir du proinlor Janvier proolmln (IfiOû) 
et juHq*i'«A nouvel ordro, laCaisso d'Economie 
paiera .\*o* déposant* un intérêt uu taux du 
quatre par ceiil par «iince. fur la balance 
mi muni u «lu malt.

Par ordro
U C. MARCO U X, 

Seo-Tré».Québec, 30 novurnbro 1801—1 ni.

ULRIC BARTHB, Réd^otour

GELATINE BLANCHE, 33c par livre

Gelatine rouge, 43c par livre

Ces Gélatines, (de fabrication franç-ve) sont préparées exprosaé* 
m:nt pour Gélées, Blanc mangers, etc., etc.

PRIX SPECIAUX POUR LES CONFISEURS ET LES MARCHANDS

CHFZ J. E, Livernois
Pour vos cadeaux de

c "sr
chæz—

1l-Î> S3 “CT «a XT 3ES 72?

— Et vous économiserez--

Ving t-cinq pour cent

En plus, vous aurez un choix comme quantité, qualité* 
ot bon marché que vous ne trouverez nulle part.

Inutile de vous ennuyer en énumérant une si grande va­
riété d'articles d’orfèvreries, bijout cries et d’horlogeries, vous 
êtes spécialement invités île venir examiner avant d’aller ail­
leurs,

NO d HUE SA I NT-/! E AN, HAUTE-VILLE
13 (Iccemlirü—

La pluirmaeie liruuot a Cio vend toutes los préparations 
piuirmacoutiqucs, drogues, remèdes patentés, etc., etc., au 
prix qu’on indique dans les catalogues ot circulaires en dis­
tribution dans le public et tel qu’annoncé dans ce journal.

Pharmacie W. Brunet & Cie
’ . 139 & HU RUE SAINT-JOSEPH SAINT ROOH.

ir»riA'

FORGERONS"CHARRONS
Fer en barre

Feuillard
Acier à lisse

Fers à cheval,
Clou à cheval,

Boulons et Ecrous
OIÏOIX 003STSIIDEiR^.TBX.13:

D’Outils et d’Articles de Forge, et de Charronnage
3301ST MARCHE EîCSIOEiFTIOlSrTsrHir,

COMPAGNIE
20 CAISSES

U E T
C. E. TASCHEREAU

NOTAIRE
Argent à prêter sur hypothèque ou autres

garanties
Par grosses ou petites sommet

Facilité* spéciales pour les fabriquas et los 
communautés religieuses

HollflRDE ST^PLÊRRE, Qnébac
Téléphone 407.

7 a —1 an q 4c h

’ASSEMBLÉ K G É N £ BALE 
annuelle de l’Association 

Athlétique d’Ainateurs de Qué­
bec, aura lieu au gymmffc, «aile

AW li (lu marché Montcalm, à 7 lu 30, 
w'/l vendredi soir, k* 11 courant.

AFFAIRES : Réception du rapport an­
nuel. Election do la chumbre des directeurs, 
acceptation des règlements et transaction 
des affaires générales.

Le scrutin sera ouvert à 8 h. 13 p. m.
.. T. M. MaoNAUGTITON,

Becrétairo-lionorairs,
12—3fs

Pour étrennes de Noel et du
jour de l’an

Véritable bazar au

Syndicat Queoec
\7EN*Z VOIR lo plus grand choix de jouets japonais, chinois, allemand!, objets do 

V fantaisie «le toutes sortes et do lu plus haute nouveauté, est offert U des prix sans 
précédents. Nous offrons des

J OBS de Soie oouleur, valant 80o en gros pour 89o.
JOBS de Soie fantaisie, valant $1-20 en gros pour 49a.
JOBS de Cheviot pour costume, valant 09o pour 24o 
J OBS de Portières en ohenille.
JOBS de Rideaux de toL tes sortes.

.A. -V^I S
Est par les prérentes donné que jo suis 

dovenu cessionnaire do tout les crédits en­
core dut à U faillite do Numa Royer k Cie 
et cola ec vertu d'un acte de traniport à 
moi consenti à Montréal, le vingt-noul no­
vembre dernier, par A. Turcotte, Kcr., cu­
rateur à la dite faillite, et que tout les dé­
biteurs sont priés de paver leurs comptes 
immédiatement à moi-mémo ou à mon pro­
cureur, N. N. OUI ver, Kcr., avocat, à l'a­
dresse ci-dessous,

ANTOINE GUILBAULT 
61 rue Tt Pierre, Québec.

Québec, 11 décembre 1894. 12-2L

Nous continuerons h faire cadeau à toute personno qui achètera pour le montant de 
dix piastres, ton portrait fait au crayon. 

fi9u Hétcs-vous do profiter de ces chances. Venez voir nos prix.

Syndicat de Quebec
Coin des mes Saint Joseph «t de la Couronne, Saint-Rooh
12 déc—

TVEMANDC—On demaude uu hotm.i

F. A. MERCIER u
NOTAIRE

106, Gôto Limonttgm . . , ,___ I AN demand* un jmin« lioiiimo J» i
Argent I prt*-- «ur bypotUqu. à k «V à 17 *n. pour m rendre mil. <Un»i ville tt à la cainboffne / restaurant. .B^vlresacr au No 7 rue N. 1

F**1»" ^ des Anges k St-Roch, 3 déc—j.n.o.

_ pour avoir soin d’au cheval «t to roi
dre généralement utile. Devra fournie d 
bonnes re jommaniattans.

S'adresser au No 14 8t*I)eni9, Cap. 3 3



L’El. rCTEU
La colonisation au lac 

St-Jean
Normaudin, lac St-Joan, 11 déc.

M. le rédacteur,
• i • . ..

La colonisation dans le liant du lac St» 
Juan, comprenant les canton* Mistoscini, 
NornuiiuUn et Albatiel a riepui» aouzu moi* 
pris un développement qui estd’uu augure 
de* plu* i'iicouf agcaiiU. Depuis le jour où 
do SAitilft religieux, le* Ttappislc», su sont 
ou foncés à Noire-Dame de Mistassini, nous 
avoua pu espérai* un progrès qui oat uuiu- 
tenant en réalisation. An Mistassini, ruai- 
device îles Trappistes, est cet hiver le seul 
m&ruliê, ou il peu piès, où nous pouvons 
écouler les produite. Los Trappistes, ayant 
sous leurs soins près de cinquante familles à 
pout voir, en ontie de cela, emploient beau* 
coup «le colons au défrichement et dans les 
chantiers de bois. Mais comme il se ren­
contre toujours des obstacles, n'nyunt pas 
de chemin entre Albanel et Mistassini, il 
nous est impossible d’y transporter nos pro­
duits ; mais la Providence qui somble avoir 
suivi les Trappistes arrive u notre secours 
dans la personne que tous connaissent sous 
le titre tie Docteur des Trappistes.

Adressant la parole le il coûtant aux 
colons do Nonnandin et d'Àlbanel, il 
disait : *'J’ai beaucoup voyagé et jamais je 
n’ai rencontré un pays si propre à In colo­
nisation, mais comme vous tous je vois les 
lacunes qui empêchent le rapide dévelop­
pement de noli u contrée. Lependunt eu 
unissant toute notre énergie, on étudiant 
tous ensemble les réformes et les bosoins 
qui noua sont néccasaiieq et quand nous 
aurions trouvé que tels travaux scrjiil 
utile» à l’avancement de la colonisation, 
notre comité, verrait à ce que les travaux 
reçoivent du gouvernement une prompte 
exécution.- Do plus, ce comité devra éten­
dre sa réforme mémo eu politique, plus de 
timidité, mais de Taction : voilii ce qu’il 
Jaut dans l’agriculture, non une politique 
bleue ou rouge, mais une politique indé­
pendante, une politique de trutornité, une 
politique où dea division» devraient dispa­
raître pour faire place aux idées câlines et 
réfléchies ; e»« un mot, discuter tout cpqui 
cat de l'intérêt public pour le bien commun 
<le la patr.e. Un tel travail accompli par 
le* c toy eus set ait d’une utilité inapprécia­
ble pour le député qui, comprenant le véri­
table rôle qu’il doit jouer, celui de léguer 
pour scs Commettants, est de voir ù ce quo 
les vœux exprimés de «es électeurs reçoi­
vent «b- la part du gouvernement une sanc­
tion itnmédiale. Dans le sens contraire, le 
comté devrait être suns merci.”

f.a-s paroles ont été uccucillics par des 
applaudissements ; tous ont rccounu la 
justice de» rt'umrques du Dr Jclivel de St 
Jean qui, »éauco tenante, a organisé un 
cercle d’ex plot atours pour fuirc le tracé des 
chemins oomiuuniquunt entre Normandin, 
Albaiicl ci Mistassini, lesquels devront 
partir le 18 < curant et faire ensuite uu 
rapport un gouvernement pour qu’un dé- 
iutnrhn soit luit inimériiutaniMit pour p*r- 
meltre aux colons do transporter lours 
produits. IV est a espérer que lo gouverne­
ment *<• r endra au désir des colons de faci­
liter la colonisât ion par «les chemins et des 
ponts qui relieront lea centres, jusqu’à ce 
que le gouvernement puisse voler des 
octrois pour le prolongement do la voirt 
ferrée de Robsrvut k Mistassini qui, je l’es­
père, né devra pas tarder.

J. B Carbonnkan.

L’anarchiste Salvador

Les navires de l’avenir

SAISON DES FETES

On peat le recommander
On peut sans crainte rccqmmander à tous 

ceux cul Cutis c le Baume l’h» mal comma 
étant k-1\ éeifique le plus tffir.ico e »:i r i 
las nia'adies de pnitrffta. On en prend À 
tous le^ âge ♦ et avec succès. Lo céfebrq 
rowrdc )mrrjùii lity gît® des succès A ton 
actif, ivi venin partout 25 cents lvfl-ivou.* 

Agv;:io à Québec : \V. Brunet «k C3c,

ün lend, de pins en plus, sur terre com­
me sur mer, aux: grandes vitesses do loco­
motion. C’est probablement l’électricité, 
avec *c» moyeu» (l'action nouveaux, qui les 
donnera.

En attendant, pour Bilîonncr la nier, il 
faut brûler un tel excès de charbon lors­
qu’on no propose d'accroître la vitesse,qu’on 
est pratiquement obligé de rester dans une 
moyenne modérée.

Sur 1*2,907 navires enregistrés au Lloyd, 
304 seulement d’npivs PEngineering ont 
une vite*/*' *n|M*riei)re A 15 nçrturis, ccat-rî- 
dire ù -7 kilomètres k l’heure.

45 navires, construit s récemment, attei­
gnaient 10 nœuds, soit 35 kilomètres à 
l'heure.

18 navires seulement, 4 belges, 2 fran­
çais, 2 américains et 10 anglais, dépassent 
20 niur.de eu 37 kilomètres k l’heure. L* 
Marie-Henriette, qui fuit le service entre 
Ostende et Douvres, sous pavillon belge, 
tient le "record" avert près de 41 ki’o- 
mètre» »i l’heure.

On lie peut songer u aller plus loin assu­
rément, qu’en modifiant d’une façon fonda­
mentale le u.odtr rie production de la force 
motrice, et aussi, en changeant les formes 
des navires, demeurées traditionnelles, 
mai» qui exigent, en raison des frottements 
oonlre le liquide, des efforts de tiaction 
trop considérables.

L’avenir est k ceux qui glisserout ou qui 
rouleront sur l’eau au lieu de la fendre ; 
de fort intéressantes Ivuiativcs sont faites 
duns ce sens.

Un ingénieur qui signe du nom de Ruirk* 
dans V Amtnraii Machinist, propose d’np- 
pliquei aux navires le système du la ma­
chine volonté, ou aéroplane, de M. Maxim : 
c’est le système da ricochet sur le fluide. 
L’auteur su motte un navire à large fond 
plat, muni d’une machine motrice très 
puissante qui le son lèverait ot le ferait 
glisser, coin ni o une pierre plate lancée 
d’une main sûre, à la sut face de l'eau.

Un autre inventeur a proposé d’injecter 
do l’air comprimé entre les flancs du navire 
et i'(‘«vM, -.C îiiyMii m ùiiiiitiiîci IV iroVtciiieiii»
C’est une idée analogue dune son genre ù 
celle du chemin de fer glissant sur l'eau, 
système Girard, qui a tort intéressé les 
visiteurs do l'exposition de 1889.

L’idée du lxitrau à fond plat cl à rico­
chets de M. Quirk est déjà partiellement 
mise eu pratique aux Etal s-Unis. On volt, 
en effet, circuler sur le» giauds lacs des 
navires " wluilchaek ” que le» Américains 
désignent hui) Mûrement, en raison do leur 
tonne, *(jjlui le nom de pig beat* ou bateaux- 
porcs ; l’avant «le ces naVife* présente, en 
cflet, l'aspect pratique, mai» peu flatteur 
d’un groin. *

i.e pig hunt, dont le premier type a été 
le Chnttôphtr Oolvrnbv*, lancé sur le lac 
Michigan pour Tc:-:pojUUGu do Chicago, a 
lu forme d’uue énorme outlier ; sa vitesse 
est de 37 kilométras h l'heure, ce qui le 
classe parmi h* grand* murcheuia ; il est 
à hél'.oc.

Long d’environ 110 mètres et largo de 
kl mètres, il est tout en hauteur et «c com- 
poec essentiellement do deux ponts super­
posé* entourés de promenoir». L'unbar» 
qnemontet le débarquement se font, par 
huit grand» sabords, quatre de chaque 
côté, qui conduisent k acs escaliers. Un 
bateau de ce genre peut transporter tf.009 
gma angers.

Au lieu de fendre la vague éemnanto, le 
pig boat file, le groin eu î air : il met en 
application, dans une aussi large limite 
que possible, lu célèbre et philosophique 
précepte : " Glissez, mortels, n’appuyez 
pan J ”

Une exécution à Barcelone
Pari», 1er décembre.

Le télégraphe a signalé do Barcelone 
l'oxécaiiou du Suutl.»go Salvador. Uu té­
moin oculaire donne uu récit saisissant <b* 
la dviuière journée du condamné et do son 
expiation.

Os détails caractéristiques commencent 
au moment où lo oomlainué entre eu cha­
pelle.

Cotte chapelle, qui est située dan» les 
comblas de la prison, est nue grande pièce 
carrée, tendues de draperies noires k lar­
mes d'argent, avec, dans le fond, un autel 
éclairé do cierges g’gantesqnes.

Kn face de l'autel est ménagée une es- 
pèec d alcôve oû est uhmb le condamué, les 
menottes aux mairie, le» fers aux pieds et 
attaché au rnur par une ceinture do for. Il 
est sans cesse entouré ao prêtres apparte­
nant aux ordres religieux qui ont le privi­
lège royal d’aMsi&ter les condamnés A mort, 
et de» membre* dos confréries de la i*aix 
et Charité et du «San# tri* pur de Xotre 
Seigneur Jé*ua>Chri*L Ces confréries sont 
instituées dans lo but do procurer au cou- 
damné jusqu’à »à dernière heure les (soula­
gements matériels qu'il pout désirer, l'ac­
compagner k l’échafaud en récitant les 
prières des agonisants, de l’inhumer en 
terre bénite s'il est mort en état de grâce, 
et de fnire célébrer pour le repos do sou 
Urne nu certain nombre de mosses. C’est 
le produit des quêtes publiques et la caisse 
des confréries qui couvrent les frai» do 
toutes ces honnos œuvres.

Ces confiérics complcut parmi leurs 
membres les porteurs dos noms los plus 
illustras d'Espagne.

Le costume dos hermanos est l’ancien 
costume des pénitents : cagoule et robe 
noire serrée à la ceinture par un lourd chu- 
txriot.

Lorsque Salvador fut introduit daus la 
cliupello, il sa mit à crier comme un for­
cené .* 14 Vive la révolution sociale ! A bas 
le» bourgeois, les exploiteurs du peuple ! ” 

Vers midi, Salvador domauda à manger, 
et on lui servit des œufs sur le plut, du 
nain, du vin, des liqueurs et des biscuits.
Il mangea lo tout do fort bon appétit. 
Vers trois heures, Salvador reçut la visite 
de su femme ot de sa petite fille do deux 
an». L'entrevue fat déchirante. Santiago ( 
Salvador, énervé par Jus emotion» de la i 
journée, pleura longtemps cotnmo un en­
tant, nmis il no cessa de s’écrier en embras­
sant los siens :

—Vous verrez que ma mort sera ven- 
géo !

Il passu l’après-midi en fumant et en 
absorbant des petits verres do vin, de li­
queur», que les frères ou cagoule lui ver­
saient généreusement. Le soir, il soupa 
d’une ails de poulet, de quelques tranche» 
de jamlnm et d’un desicri consistant en un 
flan a la vanille. C?e»t en vain que les jé­
suite» out essayé de le faire confesser.

Vers neuf heures du soir, tombant de 
sommeil, sous l'influence du vin dont do 
longs mois de prison l'avaient complète­
ment déshabitué, il se jota sur son grabat 
et dormit, comme unu masse, tout d'un 
trait, jusqu'à cinq heures du matin.

A ccttc heuro, les gardiens le réveillè­
rent. 11 se dressa sur son séant, so frotta 
les yeux et regarda d'un air abruti autour 
de lui. Soudain, la |»ortc de la chapelle 
roula sur «es gond» et entra un homme 
d’une cinquantaine d’années, de polite 
taille, grisonnant, vêtu do noir. C’était 
Nicoraedès, le bourreau do Barcelone.

Salvador lu devina, car il tressaillit et se 
couvrit le visngo des doux mains, comme 
a’il avait peur de voir. Le bnnrreAii, sui­
vant la coutume, rc jeta à genoux devant 
le condamné et s’écria :

44 Tu vas mourir, tu n’as plus qu’un ins­
tant à vivre, encore un peu, et tu te trou­
veras devant le juge éternel. Ne me mau­
dis pus, moi qui suis lu bras de lu justice 
humaine, car ce n’est pu» moi qui t’ôte la 
vie, ce sont tes forfaits qui sont cause du 
ta mort. ”

.Salvador tomba h la renverse sur son 
lit ; il s'était évanoui. Le bourreau s’ap­
procha de lui ut prit différentes dimensions 
île son corps, mesura le tour du cou, lu 
distance du lit unqtie, au boa de» reins, etc. 
Tout cela eu vue du dressement exact de 
la garrotte,

La garrotte, el garrote n7, est no poteau 
dressé uu-dchmih d'une espèce d’estrade et 
muni, à la hauteur du cou du condamné 
assis sur une espèce de banquette, d’un 
carcan de fer dont la jmrtiu antérieure est 
mobile et eu communication avec uue vis, 
niuc au moyeu d'une barre-lo\ ier. Le cou- 
damné est assis sur la banquette, »on dos 
est appuyé contre le poteau et son cou em­
prisonné dans lo carcan. Le bourreau, à uu 
moment donné, imprime un mouvement 
rapide à ia barre-levier, resserre le carcan 
dont les faces internes sont minces comme 
un couteau ot brise les vertèbres cervicales 
du imlier.L La mort est instantanée.

Cinq messes furent dites dans la chapelle 
ponr le repos de l’âme de Salvador. Un 
pou après sept heures, lo condamné fut re­
vêtu cl'uno longue robe noire. Le bourreau 
lui entrava les jambes et lui lia les mains 
an moyen de minces cordelettes. Les prê­
tres ne eu lassaient pas de l’exhorter à 
mourir chrétiennement, mais le condamné, 
déjà plus mort que vif, no faisait que crier 
comme un fou i 44 Au secours ! Au secours 1 
on veut me tuer.”

Quand enfin le cortège arriva dans une 
cour attenante k la prison et remplie d’une 
fouie turbulente, les pénitents lo reçurent 
rangés en cercle, un cierge à la main, do- 
vaut l'instrument, du supplice. En face, 
cinq pénitents soutenaient un Christ gigan­
tesque sur lequel devaient tomber les ro- 
gatu» du condamné. Sur un rcpo«olr était 
dressée la statue de " Notre-Dame des 
Abandonnés.” Lus cloches des église» voi­
sines sonnaient le glas, tandis quo le clergé 
célébrait à l’intérieur l'office des morts.

Ôavaldor parut, aflVcusomont décomposé, 
les yeux fixes et hagards. Cependant, il 
marchait encore d’un pas assez ferme, pré­
cédé du bonnoau. Se» regards furent utti- 
rés comme une invincible par l'acicr poli 
du carcan qui brillait uu soleil, et ù cet 
aspect »u terreur augmeuta. Ses jambes 
fléchirent et si les prêtres no Tuvaiont »ou- 
tenu, il serait tombé. Il uc fit que s’age­
nouiller, ci les prêtres npprochont de se» 
lèvres uu crucifix ; puis, ils le hissent sur 
la plule-Ionnc. Le bourreau s’empare du 
condamné, le fait awcoir sur l’étroite sel­
lette, le lie par la ceintura au poteau, lui 
ligottc étroitement k*» pieds et les genoux. 
Salvador crie d’une voix étouffée : 44 Vivo
Tntmrchfc !” A ce moment le bourreau 
imprime au levier un vielont mouvement... 
Un craquement d’os brisés se fait entendre 
la tête du condamué retombe sur ru poi­
trine ; c’est fini.

Aussitôt drs cl amour» violentes s’éle­
vèrent dans U foule, j^cs spectateurs »o 
ruèrent au pied de Téchi£*‘id pour voir do 
près la figure du supplicié, usant en cela 
d’un droit ancien, tandis que Ica prêtres et 
les pénitents regagnaient, en procession, 
IVg Le de Notre-Dame del Pino.

Nos différent* départements seront trou­
vés très bien assortis en MftroblMfil* 
808 Nouvelles convenables poor pré­
sente da Noël ot du jour de l'An. Savoir :
Nouvelles indiennes anglaise* à 12 et 15o 
Nouvelles étoffee-è robes, 40 pofio»s de lar­

ge, 25o, 32e, 38o, 45a
Non voiles mousselines d’Art aveo clinquant 
Nouvelles soies, dessins artistiques.

Présents de Noël
et du jour de l'An

Gants ponr dAines, mouchoirs eu toilo 
pour dames, mouchoirs ou soie pour dames, 
mouchoirs brodés sur Voile pour daines, 
mouchoirs brodés sur soie pour dûmes.

Présents de Noël
et du jour de l'An

Nouveaux gants de lt.d français, gants 
“ Suède " fl, 10, 12 ot 18 boutons. Boites 
de fantaisie pour gauto et mou.hoir», éven­
tails, tabliers en moaesoliue, riches robes 
pour bals et dluers, mousseline accordéon 
en sole noire et do oouieur, gazas, grenadi­
nes et soio fantaisie. Pleurs pour soirées, 
otc., etc. *

Couvropicds et coussins en Edredon,cou­
verte pour tables et piauus, rideaux en 
point brodés au Taihbour, etc., etc.

GLOVER. FRT & Cil
mVAls,HUDON&(iEj 
Sp^^plÂNoi1
ÜEINTZMANCo.

jVÏASOïl&FUSCH

BROTHERS N. Y.

rreaffssM 177RueSvIosepH
: tTdfr ST.R O t M \

< , • • QUEBk*Cil
pHELEPHONE Q78 y

Joyeusetes
Entre amis :
—Il est bien fâcheux que la femme ait 

la la dernière lettre que jo t'ui écrite. Ta 
m’avais toujours dit pourtant qn’cllc «’ou­
vrait pas tes lettres. (

—Certainement, «mb-numt pourquoi as- 
ta coin mis nmpntdcn.e do mettre sur ÏVn- 
velopjn. : i• on/idtnMic :

s
I

POUR LES FETES
DE NOËL ET DO JOOE DE L'AN

^ o—o ^
La maison J. A. («anglais & FiL offre k 

ses nombreuses pratique? un grand choix 
d'articles de librairie, album», jouet», jeux 
do salon, chapelets, porte-bonheur, livres 
de prières, cartes k jouer, carte» de Noël, 
crucifix, boites do fautaisie, corbeille? de 
fleure, phuite» d'appartement . Le tout pro­
venant du fond* de commerce de feu N. 8, 
Hardv doit être rendu sauf réserve. Ces 
marcha ullses étant d'ime grande richesse, 
nous profitons do l'approche des fêtes pour 
les offrir aux amateurs k des prix défiant 
toute o« m pétition. Une visite est respec- 
tbeettotnent sollicitée.

J. A. LANG-LAIS A FILS
123 me St-José oh, St Roch 

10-12 Carré "lîotre-Dame.
» m—te.

I

AVlü m' U+- LalG

Payez vos cotisât fana et /fixes le ou avant l 
15 décembre 109J

Bureau du Greffier de la Cité
Québec, 11 décembre 1894.

Avis publio est par le présent donné quo 
conformément aux dispositions de l’acte 53 
Vick, ch. 08, sect. 32, parag. 4 ot ses 
amendements, nulle personno iVaura droit 
de voter pour un ou do» échevins ou con- 
soillers k tout© élection muuicipalo par­
tielle qui aura lieu en 1895, qui n'Aiira pas 
payé toutes ses cotisations ou taxes quel­
conque pour l’année civique alors courante, 
ainsi que tous arrerages d’icellos, excepté 
les taxes pour l'eau avant six heures du 
soir da quinze décembre 1891.

Par ordre,
H. J. J. B. CHOUINAKD,

Greffier de la Cité.

MAISOJÎ A VE A DRE
SUR JL/ESIPIL^ISa ADE

No 55 RUE D’AUTEUIL (Esplanade,) 
aujourd’ui occui>ée par Milo do Léry, 17 
chambres, chambre à bain, cuve k légumes, 
cave k vin, vonto à T épreuve du feu, four­
naise, etc.

Grande cour, glacière, écuries (fl places), 
remise, cto., etc., etc.

Les personnes qui désirent fairo la visite 
de cctt© propriété sont priées de s'adresser 
aux soussignés.

TESSIER, DELAGE A de LERY
Notaires,

No 10 rue U’Aigmllon.
24 nov.

POUR
Carte de Noël et nouveautés

P OÙ R
Canevas, papiers à dessiner, 

brosses, matériel complot 
d’artiste

POUR
Première cLaso d’articles de librairie do 

bon ton, etc., etc., etc.
ALLEZ CHEZ

John E. Walsh
LIBRAIRE

25 RUE SAINT-JEAN
4 déc—lm.

Le flacon des-familles

Alcoolature d’Arnica
Fabriquée pqr les RR. PP, TrappisUs de 

Notrc-Damo des Neiges, k Saint- 
Laurent-les-bains

Ardèche (France)

Excellent médicament dans les cas de 
Gostrnlgie, Rhumatismes, Paralysies, Em­
barras (Testomac,Digestions troublées,Nan- 
eées, vomissements, Fièvres paludéennes ot 
typhoïdes, contusion», luxations, fractures, 
brûlures, etc., otc., etc.

S'emploie aussi comme eau de toilette, 
pour le» soins de la bonche, et est très effi- 
cucc contre ISlopécio ou chûte des che­
veux.
PRIX : $8.00 la douzaine.

Le Flacon, 75 oents

depotTquebec
Pour les maroliatids seulement

----- CHEZ------

Joseph Hamel & Cie
RUS DALHOUSW

12 oct—1 an. .

AVI» AUX CUA88EUKS
Ceux qui désirent faire U chasse an Cari­

bou et veulent nn guide peuvent s’adresser a

loot.
OL1VI 8R DUMONT.

1*2 rue Fleury.

Lm pilule* de famille Minard 
sont entièrement composées de 
végétaux. .

i

HONORE ROT, Photographe
H5—SAINT - JOBKPH—115

000O000

Malgré la mort du regretté potron de 
cet atelier d'artisto photogrmpbe, U famille 
du défunt désire informer lo publio qu’elle 
continuera k le bén ir comme auparavant, 
mên.o en faisant uue réduction considéra*, 
blo sur tone les genres de travaux on cette 
ligue, étant à Vapproehe des fêles.

Entre autres item* :
Portraits cabinets..................... 81.50 la dos ?
Portraits cabinet» extra fiai.. .$2.00 lu doz j
Portraits carte de visite........ .81.00 la doc
Portraits bijou........................... 75 la dox
Portraits bromure k très bas prix.

ATELIER. HQHûRÉ EÛT
115 rus Baint-Joseph, Salut-Koch 

6 d—lm.

OCCASION
Marines de seconda main

Les outils suivants peuvent être vus aux 
usine* Carrier, Laine & Cie, on boun© condi­
tion do travail :
1 Tour anglais (English Gap Lathe) KFx 30' 

12 pdrt de 11L 9 prit» entre les centres.
1 Tour auglal*, (English Gap J At ho'. 1 JJ

Si C x It pds de lit. J pd* outra lo* centres.
\ Tobrf><Chuck l<aUioJ T2 H do Jeu. pUquu de

Jou, plaqoode 
pds. 0" do

de tablé.s»

• SV IIUV.IV !• MW JW

OU *• Diu. av*jo froln 4 glissoire.
1 Toar. (Chuck Lathe). 60 M do Ji 

48 " Dis. avec frein a gllssairo.
1 plaunlfer é pdt. de largeur, 3 

longueur. 11 pd». do labTo.
1 plnnnlfor 24 ,rx 2» - x 4 pds 6 **• <
1 •• 18M x Wxi pds ' ....
1 machine a shelter. (Shaping Machine) 6 de 

jeu. Piano 6 * largeur 10 ** longuour.
1 machine à shépor (.Shaping Maohfno) 7 "do 

Jeu, Piano 12 largeur 3 pd» 3” longueur.
Ce* machine* ont été remplacée* par nos 

derniers outils améliorés. Quiconque dé*lre 
faire fnire un bon bargain, devrait s'adresser 
ou écrire s MM. Carrier. Loiné éc Co. Lévis, 
ou Joua Bertram & Son.Canada Tool Works, 
Dunda», Ont. .

Nous avons aus^f en mxfnsun grand assor­
timent (le planour tour», otc., prêt* à être 
(•yodlés immédlatomcu 

13 oct—

Vh;»TE

t

IVtui Fonds de Itanqueronte
—AU—

No 20 RUE SAINT-JEAN
EPICERIES DE PREMIER CHOIX

Vins, Liqueurs, etc., etc*
Quelques-uns de nos prix. Lisez atten­

tivement ot comparez les prix aveo ceux 
quo vous pavez ailleurs.

Vin Muscatel valant $1.00 pour $2.50 le g. 
Vin Sherry, 35c demi bouteille.
Vin de choix pour cuisine, 35c demi bout. 
Vieux vin île port 23c et 30c demi bout. 
Très vieux Port-Wine, valant $C.o0 pour 

$4.50 le gallon.
Cognac Brandy XX 75c demi bouteillo.

XXX $1.00 demi bouteille.«»
t:
41

44

une enampagne v u çi.zj u. o. 
44 V S O 81.50 demi bouteille.

Les liqueurs ci-dessus sont do* première 
qualité, garanties d’au moins 

ciuq ans.
Speysido Seul ch Whiskey, McGregor & 

Leith, Scotland, 75c Jomi bouteille. 
Whiskoy Gold I.ion, $1.00 demi bouteille. 
Gin Plymouth, floe demi bouteille 
Gin Old Tom, $1.50 par gallon 
Lime Juice 44 Pure , $1.25 par gallon. 
Gum Bitiers, 25c par bouteille d’une chop. 
Ginger Wine, $2.00 par gallon.
Et unu foule d’autres articles d'épicerie 

réduits k proportion des prix 
ci-haut

T
NOIR

T
ym t

REDUITS AM ITTE PRIX

VENEZ SANS RETARD
Car il faut que le stock soit 

écoulé de suite
novembre—

Vingt-cinq lat-ionsâiffflrents
-DE-

Carrioles & Sleighs

Les plus belles et les plus
élégantes à des prix très

bas
Venez faire votre choix Immédiatement
Aussi toutes sortes dl ns Ira monts d’agrlcul 

turo.
Spécialité : Coupe Pnlllo *' Ohio ” les plus 

forts ot los plus améliorés * des prix et termes 
très avantageux.

LATIMER & LECARE
273-275 rue St-Paul

et 24 rue Saint-Vallier, Québec
Aussi

Coin dos rues Fraser & Dussault, 
Frascrvllle. P. Q.

10 nov,_________________

ÜN CHAR

PIANOS
— OOOO X 0030 —

Nous venons de recevoir lo plus 
grand envoi de pianos qui ait 
iftiufti» été expédié à Québec. II a 
fallu tout un ohar pour transpor­
ter ce considérable envoi h des­
tination.Ce grand oholx de pia­
nos ayant été acheté dans de*

. circonstances particulière­
ment avantageuses nous per­
met de Iob vendre à une réduc­
tion de 25 à 60 p- c., nu des­
sous de leur valeur réelle.

Prière de vonir examiner ce* gu*
})erbes piano* et constater 
es prix de circonstances et 
nos conditions faciles de paie­

ment
BERNARD VILS à CIE

SdUffftrs de mwtqas 
X* Cxr. Duquel horloîrsrJ*U*

Georges Relier ire
Liquidateur et agent d» prêts et 

de collection
BUREAU : 98 RUE ST-PIERRE

11AS3K-VIJ.LK. Ql'KBEC

> Réglement, prompt etéoonomla«o<lo* fail­
lites ; charges ürè« modérées MixéMà l'a­
vance. caution* ou gorautloa fournie*.

Composition conclu® avoc los créanciors 
pour lo ftailL
Domandttido ceailou ou bilans préparés on 

bon no ot auo formo.
Collection do cré- Pfjjfô jtjj COrpQ-

PT rations ou aui
inerce par dos PârtlG llliOTS 8ÜP 
xnojens efficaces d6l)8DtQF88 OU 
ot sim» autres gflp hypCtW^UB
frais que le percentage convenu.
17 nov—1 on.

IMMENSE REDUCTION

i

l-o stock considérable de ohauasarea 
provenant de la succession de feu Aut. 
Daasylva sera vendu k grande réduction.

tO" Il faut que le magasin soit libre au , 
1er Janvier et que tout ce stock soit com­
plètement vendu k cette date.

VEILLËliX et LMGLAIS
A l’ancien poste d'Ant. Dsstylra.

Nos 189-1891/2 rueSt-Joseph
ST- KOCH, QUEBEC

21 nov—Jm.

Province do Québec (jOIir SUpÔPÎBtirO 
UUtriet de Quebec 1 

No 15:3
Lydia Gnay, épouse commune en biens do 

Luclger Lemieux, do la ville de Lé via, 
dûment autorisée à osier en justice par 
aouteuce judiciaire, Demuuderease.

VS
Le dit Ludger Lemieux, du meme lien.

Défendeur
Uue action en séparation de bien* u été 

in*tituée* on cuite causo.
F. X. LEMIEUX, 

Procureur de L Demanderesse.
Québec, 20 novembre 1894—lm.

HnitTBS I Huitres !
i En gros et en détail

Téléphone G8B

J’ai l’honneur de vous annoncer qu’ayant 
a il les arrangement» nécessaire», je sni» ou 

mesure de faire venir directement dos 
Bancs de pêche tout co qu'il y a do plus 
choisi en huîtres Malpecques ot autres.
Pendant toute la Maison j'en recevrai tout

la jours
Et par conséquent j’aurai l'avantage de 
pouvoir servir lo public, on gros et on 
détail, et co k dos prix défiant toute com­
pétition.

Vendues au baril, au cent, k 1 assiette, 
au verre, sur l’écaille, en stew, soupe, etc.

Livrées ù domicile.

Wm. Savard
38 rue Notre Darne, Basae-Villo

21 sept.—

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 MORCEAUX

10 cts le morceau au choix
MUSIQUE INSTRUMENTALE

Mon not..............................................G. Jacobl
La pluio do Rose*, Impromptu..... C. Kelling
Miguonnottc. chanson-gavotte. .0, Uuchmaun
Belles du nuit va Lu........................Franz Hile
Amélie, gavotto.............................................. H- Kilonlcrg
A toi mon Cœur........ ..........Albert .lungmau
Je pensa a toi, romunco.............................Kdm. Abossor
Cnpiico Louis XV...................................... Julo» Vasseur
Jou d’E*prit,polka.................ICmtto Walrireul'ol
Tout ou rien,polka................Kmilo Waldtoufol
Rêve après le bal........................ Kd. Bioturodt
Hébé ...................................... firnilo Waldtoufel
Simpleavou, roraanco sans paroles.. ..Tnoiné
Petite valse.........................A. Luixlni-llosquot
Gavotto pour piano.................... F. M. do Mol
Rococo, gavotte...........................Kmwt Jouas
Loin du pays, polka.......................... Théophile AfeJiy
Loi u du bal....................................Kmcut Gillot
Secret de Jeune Fille, madrigal A d’Hartuons
Ia Toipa. rahe.....................Laurence liogert
iAi Domino» bleu*, polka caniavalrmquo, EF
Invitation k la gavotto............. « E. Wnnlt-uufol
Pa vol no.................. ........Ij, G randjuan
Pastorale.................................... G. Baohmann
Sur lo lac........................................................ Otvo Hegnor
Paidu* matelots............................. G. P. Bluer
2o Valse do Concert........ Benjamin Godard
Le* plus i-caux Yeux, polka..........O. Michicls
Ivresse du bal, valse.................Km!le Faveur
LaZamacuccA, danse nationale du Chu*Tu. Bitter
TaZing.tra, danse hongroise.. .«....G. Bol»m 
Un rêve do bonheur, idyllo p. piano.II Alberti
Burcctuo (rioloii).......................Alfred Deséve
Mluuctto................................... Gaston Lomair#
La 21o*e Hauvago.........................Kdm Abcsrer

• MUSIQUE VOCALE
Aupr do ma mie.....................C. Chaminade
L'utilité d'uu éventail. Chaiwonneuo

Mme Einéllo Perron not 
1> rossignol n'a pas encore oliaqté, sérénade.

Lucien Câlin
La fille do péchour.................Ludolf Waldman
Abandon.....................................Feril. Gumburt
Quand Je t’al vue. mélodie...............G. RronVef
La Leçon d'Amour, (chat-léo par Milo Eugenie

Tessier L.Aug. Dumnd.
Sonnet do volt nro.............................J. Duprato
La durniére ft aille.............. Antony Choudenf
Une au ciel, tnélodio......... Kuiilo Durand
I)l«-mol do son «vmir la pen*é<v do l'ouéra < 

miquo “l’Amour médecin ".K, Pol
Cœur do Femnv*.............. F. de Sui
Viens, tes gAxunscûîit rorts..Cha»!e* Gounàd
Nuit» d'Espaguo............................. J. M amount
Chanson de 44 Vertinguettc ' du “Hoimont

d’Amour ",___ Audran
1 Ai pays de* révea vaine chantée . K. Ij»vigne
M cm ucol le du soir..................................George* Woiltf
.sérénade mélancolique.............Ernest I jo igne
Venise U3c$ harcarùllo............Alfred dTliwk
Polyouole, Invitation a Vesta....ChMfonr.od 
Ia» iiflli4"lu I., ,.J. .\la*senet
Pluie d’été...... ............................lionmzo PrInert
I a Oltana >.. < i..... A. d *f ack
1 to»** ami............ .,..4,J. Maéséflet
Hou* l’ombrage, valnochantée....Ch, Godfrey
Tou to la vin, vaho ohautéo...... I. B Wokedlln
Itemomber, paroles française* do CU. Bayer 

. , IL p. mftk*SlJ'étAi* oiseau............... ............  Ford. Miller
Charité (hymno)....................................J, Faure
Ia Toussaint (légende alHaeiomiotp lAcrtmbo 
Vieil lé chanson, tlféo do Boocacè.F.tèu gyppé
AinWttS-fious, sérénade............................ Inlos use*
Chanson do Nauon............Rloliard Géuért
Pour un Olsoau........................... M. OafiRM

Adresser commandes k “ MÜSI0 w bu* 
resn de l'â'lecteur, Québec.

17 oct—j. n. o

U vermifuge Kerokee toa log
vers à. tout coups*

ENFIN I fiUEuLÛJ CilüTAINE DU CATAtiEIB
Depuis deux années j'étais hcrriblemont troublée d'une sévère attaque du catarrh*. 

Après avoir essayé plusieurs remèdes sane socoèsi uno dé ma* amies me recommand*]. 
Baume Anti-GaUrrhal du pr La violet te, et aujôùfd'hût, grtoe h ctt excellent remM 
oue j’employni conjoiuteinertt avec lu Sirop de Térébenthine, je put» dire que je suit p*r 
faitemout guérie. Joie recommando à tous ceux qui août troublés de cetts maladj» 
comme la meilleure ot In plu» efficace préparation qui existe. Mlle KMILIK AYOTTP 
No 55, rue Saiato-Elizabcth, Montréal. **

M J. Gustave Laviolki-tb " en encre rouge soit eu travers de 1étiquette, 
taire J. Gustave ijaviolette, M. D. No 232 et 234 rue Saint-Paul, Montréal, 

j. a. m.

POUR
ATHLETES

Qui
S’exercent JOHNSTON’S

POUR

INVALIDES
. ou 
Convalescents

FLUID BEEF
"TSrtvîquo^cïïoao""

D’incomparable
Comme

Breuvage

Est

Indispensable en santé 
oornme en maladie

TONIQUE
POUR

TOUS

A NN ONCE F. SIM A R D
Nous avons maintenant un assortiment complet do

Fournitures de maisons,
Tapis, Prélarts,

Mattes et Ruga.
Ornements* PÔ163 et Anneaux,

Rideaux de chenille et point.

De (njtis «le Itruxelles valant #1.35 pour SO rents 
Téléphone 145 Un seul prix

F. SIMARD 137 MJE SAINT-JOSEPH

BUVEZ
Le “OiNGER ALE” IB

—TIMMONS M
—AINSI QUE SA—

BIERE DE GINGEMBRE, SODA, BTC.
EAU MINERALE « CALEDONIA

Médailles, diplômes et premiers prix, obtenus pour leur qualité supérieure 
3 décembre—

POUR le TE1PS des FETES
NOUVEAUTES EN ARGENT STERLING
Articles pour toilette des mains

Ciseaux pour ongles w
Polisseurs pour ongles *

Boites à poudre
Flacons à parfum

Tire boutons pour ganta
Tire-boutons pour chaussures 

Miroirs
Broches à cheveux- 

Peignes 
Rasoirs 

Doucines 
Boîtes à savon 

Savonnettes
Vous pouvez maintenant choisir (Uns notre stock de nos7«nntés en argent solide, 

presque tous lea article* qui peuvent ajouter k l’éléganco do la femme, quo l’on trouve 
sur les tables k ouvrage ou do toüotto. •

G. SEIFERT
JOAILLl.E

No 34
l dec—lm.

RUE DE LA FABRIQUE
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r®* Allumettes

E. B. EDDY

sirrt: v ver*

ENCOURAGEANT
Nous sommes on ne peut plus satisfaits du généreux oneouragemerit qw# 

nous n’avemS oossé de recevoir depuis l’ouverture de notre magasin h* prin 
tefnps dernier.

Nous croyons avoir fait tout on notre pouvoir pour nmriter w confiant» 
de ceux qui ont bien voulu nous favoriser do leur bienveillant patronage o 
en les remerciant dë toutes leurs faveurs nous tenons à leur assurer que nou 
«front toujours disposés à leur consacrer tout notre travail dans o 11 
leur donner plffiile et entière satisfaction.

En Sollicitant du publio acheteür miô continuation^ de son 
ment, nous aimons à rappeler ici que nous avons toùjoun* .p ui 
JOBS dans toutes les marchandises tolles.qno Flanelle, Elen el le t e, *
tes en laine grise et bloncha, Camisoles ot Caleçons, Etofies a
Costumes, etc., etc. . ^ tV . • i#;B

200 pièces Etoffi) à Robes tout laine valant 30 et offert™ a Uc.
500 Echantillons de rideaux do point presque pour rien

Assortiment considérable et varié de fournirez de toutes sort£ 
Tailleur et Modiste do première classe à la disposition des cUonw.

TOTJotms chez ROBITAILLE, FRERE & CIE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-R0CH
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LES CHEVALIERS
DK LA

—Si vous trouvez cet to pier­
re, armez en vite votre fronde, 
et profitez de vos avantages ; car 
je ne le crois pas houune à s’en- 
de rmiv sur les siens.

—Sur les siens, dites-vous ? 
repartit impétueusement Vil­
leneuve ................. Alors vous
savez quelque chose de ses pro­
jets Y

— Je sais seulement que 
vous paraissez le redouter beau­
coup plus qu’il ne vous re­
doute

—Le Tedouter, moi ? Est-il 
donc sur le point de charger ma 
forteresse sur scs puissantes 
épaules, pour la porter aur pieds 
de Ooîiiîiui et de l’adorable Ga- 
ligayo ?

— 11 en serait bien capable.
Villeneuve n’était pas J’hu- 

inour à endurer une raillerie. 
Celle-ci, dans la bouche de 
son prisonnier, prenait à ses 
yeux toute la puissance d’un 
délit jeté à sa puissance mili­
taire

—Par la mort ! rôpondit-il en 
frappant violemment le plan­
cher du talon do sa grosse bot­
te, ce qui ôtait comme on le sait 
ia pins formidable manifesta­
tion de sa colère, vous vous 
jouez de moi, monsieur le comte! 
Il est évident que vous ôtes dans 
le secret de cet homme et que 
vous le savez occupé 'encore de 
quelque manière infernale à 
mou sujet, et que je suis bien 
simple et bien sot d’avoir perdu 
mon temps à engager la moin­
dre conversation avec vous !

Et,ces mots à peine prononcés, 
il lit entrer dans la chambre les 
quat t es soldats qui avaient ame­
né Kuoul, et il leur remit le pri­
sonnier.

Presque aussitôt,il app daprès 
de lui Gabriel.

Celui-ci, depuis longtemps 
déjà, était revenu de Ferneuse, 
où solo » sa promesse, il n’avait 
fait qu’rue courte visite à son 
pète.

Il trouva le capitaine fort ex­
aspéré.

—Avez-vous appris quoique 
mauvaise nouvelle? lui ait-il en 
l'examinant.

*—Non ; mais jo vieus d’avoir 
avec M. de Lorrael un entre­
tien qui, je l’avoue, ne m'a pas 
laissé tout mon sang-froid... Il 
m’est prouvé maintenant que 
Tavar est son compagnon d'aven* 
tures,et qu’ils avaient concerté 
ensemble la plan du complot 
doubles suites ontfailliuous être 
si fatales.

— Quoi ! en auriez-vous dou- 
ié?

— Mais, le croiriez-vous ? 
quoique son sort soit dans 
mes mains, n’ose-il pas main­
tenant me narguer en me 
menaçant du ressentiment de 
ce Tavar, prêt à le délivrer et 
à m’écraser dans ces murailles 
mêmes ?

— La prétention est diver­
tissante ! *

'— Mais là ne s’arrête pas 
ses menaces ; il va faire au roi 
un rappoit fulminaut contre 
moi...et sans doute aussi contre 
vous-même.

— Mais comment l’enver­
ra-t-il, ce rapport, tant qu’il 
sera dans ce château ? répli­
qua Gabriel avec son atroce 
sourire

—Oui, tant qu’il y sera ........
Mais il ne peut pas toujours y 
rester ; je sens bien que je n’ai 
pas de preuves suffisantes do sa 
trahison, ot que,en prolongeant 
sa détention au-delà d’un ter­
me convcuable, je pourrais me 
créer des embarras auprè3 do 
Sa Majesté...11 faudra donc le 
relâcher.

—Le relâcher ? murmura G*a- 
briel en frissonnant.

—«Hélas ! oui...et demain pro* 
bablemont.

'—Demain? balbutia le jeune 
homme altéré.

--lin attendant, continua Vil 
leneuvc d’un air iudiffÀr&t c’est 
à vous seul que je vais confier sa 
garde.

—A moi? s’écriaG-abrlel en fai­
sant un bond fougueux de con­
tentement et de surprise vers le 
capitaine.

Ce dernier étudiait la physio­
nomie de son interlocuteur avec 
une singulière attention.

— C’est vraiment une cho­
se ôtoiniante, pensa-t-il ~com-
me je sang du comte lui fait 
où vio ! .

1 uis il reprit l’entretion en ces 
termes :

—Il existe, dans cette forte* 
ram', un cachot profond, connu
S?i ïiaômda cachot dol'Ai-
de u™érn3 7 “',d"irK! m-tiW °Ù CC CaCh0t 86 trouve‘

—Le géoiier et Hurteaur, que 
j’ai déjà chargé d* veiller avec 
voué sur le prisonnier, vous 
l’indiqueront. Ue n’est pas sans 

j un motif particulier que jo le 
destine nu comte. Il y a une lé­
gende sur ce lieu : on prétend 
que le premier prisonnier qui 
mit pied dans le chsVeau do 
Pierrefonds, aussitôt après sa 
construction, fut un alchimiste; 
cot homme, qui passait pour uu 
habile sorcier, fut jeté dans le 
cachot dont je parle ; il deman­
da à emporter avec lui un gros 
livre et plusieurs instruments 
de sou métier. Sa demande lui 
fut accordée, et, le lendemain, 
quand le géoiier se présenta 
pour lui apporter son déjeuner, 
le cachot était vide, et exhalait 
une odeur sulfureuse qùi, dit-on, 
ne s’est pas encore dissipée. On 
assure que, depuis lors, il est de­
meuré sous l’empire d’un en­
chantement, et que tous les pri­
sonniers qui y sont renfermés 
ont toujours la faculté d’en sortir 
sans qu’il soit possible de retrou­
ver leurs traces.

—En ce cas,il faut bien sa gar­
der do mettre Raoul de Lorrael 
dans le cachot de l’alchimiste, 
dit Gabriel.

—Au contraire, je veux faire 
l’épreuve de ce cachot sur lui- 
merne. puisque demain je dois 
lui rendre sa liberté. Je suis ca­
rieux de voir si, malgré la sur­
veillance dont il va être l’objet 
de votre part,il disparaîtra avant 
l’heure que j'aurai fixé pour sa 
délivrance.

«—Mais, reprit Gabriel avez- 
vous déjà fait|Vous-mèmo l’expé- 
riencQjde ce prodige sur quelque 
prisonnier ?

—-Oui, il y a peu de temps, un 
soldat de ma garnison soupçonné 
d’espionnage, fut descendu dans 
ce cachot.

—Eh bien ?
— Eh bien ! le lendemain il 

n’y était plus.
—Vraiment! dit Gabriel cons­

terné.
—Mais voici ce que je sup­

pose : le géoiier, étant malade, 
avait été remplacé par un sol­
dat ; celui-ci haïssait le détenu 
et peut-être aura-t-il, durant la 
nuit, satisfait sa haine eu lui 
donnant la mort et en le faisant 
ensuite disparaître par l’oubliet­
te qui se trouve dans le cachot 
même.

—Ah ! il y a là une oubliet­
te ? s’écria tout à coup Ga­
briel, l’œil ardent, le sou­
rire sur les lèvres, comme s'il 
eût appris une chose qui mettait 
fin, dans son âme, à d'anxieuses 
appréhensions.

Villeneuve l’examinait tou­
jours.

*—Il est certain, pensa-t-il en­
core, que ce garçou-làa manqué 
son métier: il ôtait né pour être 
bourreau !

Et, tandis quo son esprit 
se livrait à cette réflexion, il 
répondit :

-—Allons 1 monsieur de Fer­
neuse, occupez-vous maintenant 
de votre prisonnier, ot faites en 
sorte de me prouver que l’étran­
ge propriété attribuée à ctfeachot 
est une fable aussi vide de sens 
que toutes celles dont il est 
question dans la plupart des lé­
gendes.

—Mais, capitaiue, répondit 
Gabriel d’un air assez sérieux, 
vous me paraissez beaucoup trop 
exiger de ma vigilance et de 
mes efforts ; car enfin l’homme 
est sans pouvoir contre le sur­
naturel, et, s’il est vrai qu’un 
tel lieu n’a pu garder jusqu’à 
présent aucuu do ses prison­
niers, il me semble que si 
Raoul de Lormel ne s’y trouvait 
plus demain matiu, je ne sau­
rais être responsable de sa dis­
parition. .

—Cola est évident. 
Trauquillisô par cette réponse 

Gabriel se retira d'un pas em­
pressé et rapide.

—A coup sur, se dit alors en 
souriant- le commandant de 
Pierrefonds, le comte ue fera 
pas son rapport au roi ! C’est le 
mien qui sera fait sur sa trahi-
san ........ ot, si l’accusé ue peut
se présenter pour se défendre, 
rna foi ! la faute des événements 
retombera sur le gardien que 
je lui ai donné , car n’ai-je pas 
prévenu ce gardien que j’avais 
riutouiiou de remettre demain
M. de Lormel en liberté?........
Ali ! je savais bien que ce Ga­
briel Didier, avec sou cœur 
hypocrite, perfide et lâche, pour­
rait encore m’être bon à quel­
que chose ! Mais cette affaire 
terminée, je ne cesserai d’entou­
rer ses actions de ma juste dé­
fiance, ot l’heure viendra bien­
tôt,je l’espère, où l’occasion me 
sera offerte de régler mes comp­
tes avec Ini I

(A enivre)

tpagnie du Télé- 
hone Bell

La Com

34 Rue St-Jean
La Compagnie invite les souscripteur» et 

le public en général à venir examiner le

Siau'l assortiment d’upparoila Electriques 
c tout genre qn’ello manufacture elle- 

tuvnio et par conséquent peut rendre à 
prix réduit ; de plus elle se charge de la 
pose do tons scs appareils et de l'entretien, 

L’ouvrago sera fait de première classe 
et les matériaux de première qualité.

2 août 1891—1 an. »

“Prenez uu trou, mettez de la pit^ 
•ntour et fuites frire dans le saindoux." 
Cette simple recette a mis a mal des 
milliers de personnes, simplement à 
cause du “faites cuire dans le saindoux'* 
qui, comme chacun sait, gêne la di­
gestion. Pour toutes les recettes où 
voua avez employé le aaiudoux, es­
sayez la

(Qttofene
la nouvelle graisse végétale, et vous se­
re* émerveillé des résultats délicieux 
et sains que vous obtiendrez. Elle n'a 
aucune odeur désagréable, aucun goût 
désagréable, ni aucun résultat désagré­
able. • La Cottolcnc est vendue eu 

seaux de 3 cl 5 livres, par 
tous Ica épiciers.
Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbank 
Company,

Rues Wellington et Anne, 
Montreal.

PALETOTS 

D’AUTOMNE
JUSTEMENT REÇUES

Les étoffés fashionables qui
suivent
—POUR—

PALETOTS D’AUTOMNE!
Soi Olotù,

Meltons,
Venetians,

Shetlands,
Directement de Londres et Paris

W. VINCENT
38 rue de la Fabrique

25 a—4 m.

97 OU 97

99 UU 99

SE PROCURER
•DES

Fourrures
A BON MARCHÉ

C'ESTCHEZA.L, B,DBBAL
Ayant à faire do grands change­

ments au printemps, vendra à grando 
réduction. Manchons, collerettes, 
tour de gorge de différentes fourrures, 
casques en Seal, Loutre, Mouton de 
Perse, Mouton Gris, Oposum, Capots 
de Castor, Chat sauvage, Wamhats, 
Robes de Chèvre noire et grise, aussi 
souliers inous et raquettes.
Une visite est sollicitée *

A. L. G. DU G AL
No 15 RUE NOTRE DAME

Basse- Ville
30 nov—lin.

DR COOTE
OCULISTE, etc.
A repris son bureau au

No 73 RUE SAINTE-ANNE
—LE—

23 JUILLET
10 jt—j.n.o.

Dr ARTHUR SIMARD
Professeur agrégé à l'Université Laval

CHIRURGIEN
!• Rue du Parloir

8 sept —1 an.

_____ L’ELECT £URVW. - ' J.

DÎÎLJ.A.SÜVÜ^S
Professeur h l’Université Laval

Oeuli&te et aoriste
6 R DE SA UT-LOU!

U HJ'- il

BÏYLIS '
MANUMTIIRM
COMPAS!

16-28 mo Nazareth, Montréal
Les pins undwi et leo plus 

grand» m&nufutirion do

VERNIS
DU CANADA

C < « » 1 — 1 a.
»*•»

CONGES
Ue Noel et du Jour do L’a,n
Dos billets d*aller ot retour se­

ront vendus au
PRIX D’UM SIMPLE Bill.LT DE l«> CLASSE
Du 24 ot 25 décembre 1804, bon pour re­
tour juBqii'un 28 décembre 1894. Et* du 31 
décembre 1894 et 1er janvier 1895, bon 
pour retour jusqu'au 2 janvier 1895. Aussi

AU PRIX m BILLET ET TIERS DE
PREMIERE CLASSE

Du 21 au 25 décembre 1894 inclusivement, 
eu du 28 au 31 décembre 1894, et 1er jan­
vier 1895 inclusivement, bon pour retour 
jusqu’au 3 janvier 1895.

Pour billot- chars parloir ot dortoir ot 
autres information», «'adresser b

GEORGE DUNCAN,
Agent du Fret et passagers

Bureau des billets à Québeo
Nouveau Bureau,

4 rue do la Fabrique, en face do la Ba­
silique et

Station du Palais
Téléphone 94.

Abandon des Affaires
I^ P. VALLEE

FMrroanAPins

39 RUE SAINT-JEAN
Ddairmit abandonner lu photographie a déci­
dé do dot mur GRATIS, ou ptmoa a ceux oui 

* lurent f.iuo pour mi moin-$-00 d'ouvrage, 
tout ton îutui du maifAj’.o. uuiuUUwL ou :
fîtes Pholàyrapfitijius, Stéréùvvpn, At- 

tant*, Cadre* dr. Jhntaèaie cl nrJrts, 
CherrùttN, etc.

Vous avot uuo oUancc d’avoir un objet oui 
vaudra plus que l'argent oayô pour vox por-(THlU*.

Portrait» cabinet, première qualité son- 
loinunt $2.00 la douauJmo.

Cadres faits a ordre, a bon marché G ran du 
variété de Moutures.

N'oublier pas No SJ, rue St-Jean.

Porte voisine du
Magasin de Modes

20 oot—lm.

FÏÏDlüTHVEN
(AUTREFOIS DE L’ETABUSSEWtNF HARRY 

WEBB, TüfiüHTû)

CONFISEUR 3 PÛURYOTEUR
45 RUE SAINT-JE AN

Assortiment complet 
— DK — .

PATISSERIES
GATEAUX

GANDIES
Do premier choix

PAIN OUDIN AIRE ET DI CHOIX
ro. Attention Mpécinle donnée aux com­

mand* h. les quelle* ncroni prominuinout oc
HCrUpUicU^OUiOlit CXéCUléOM. 10IIOV.

” AUX IHQÎfëDULES'
Il y a toujours eu 

des iiicré.lulcs et il
Jc<4t pluHqno probable

*iu ^ y (n aum tUU*
i°uwi Uilil <!«• hî 

I]- inonde scia momie. A
if...............: ....

*

CC3 gens qui doutent 
de l'ofllcacité des re­
ined es knuvges de J. 
K. 1*. Raeicot <j ui uo 
sont composés (| u c 
d’herbes ot «le racine-', 
nous les invitons à 
passer à Québec et do 
se procurer le uotü des 

milliers do personnes qui ont été guéries 
par ces fameux remède* sauvage». Après 
avril ainsi obtenu ces noms, qu’ils s’infor­
ment auprès des malades eux-même», et ils 
ruvicndroibi convaincus que ce* remèdes 
bout d'uno olÜcacité incontestable, il n’y 
a pas do maladie* qui leur résistent, et ce 
nui lour donne une aussi grande puissance, 
c’est parce qu’il» ne sont composés quo 
d’hcrlæs ot de racines, toi que nos ancêtres 
sVn servaient. Do plus, avec cos reinèdeti 
le malade peut continuer Anortir, A manger 
et à agir comme h sou ordinaire. C’est là 
un des nombreux avantage» qu'il» possédant 
sur les remèdes composé» de minéraux. 
Avec ces remède* le malade n'est pas as­
treint i\ suivre un régime, qui souvent bien 
loin de le guérir lo ruinent ti tout jamais. 
Que1, quo «oit votre maladie ne manquez pas 
de faire usage duces remèdes que vous no 
vous procurerez qu’à VEiUtignc du gros 
sauvage, aller,

d. E. P RACiCOTNa 26» RUN ST-JOSEPH,
Saint-Rooh, Québeo.

■nsr/^tu>.icm«vca—mm<—i— m mm ——

Pilules indiennes de Larose
- POUR -

Maladlos du Foie. Mal cio Tcto, Bllo 
Jaunlsso, Etoard' ’«ornont, 

Constipation, etu. -

EN VENTE PARTOUT
Si vous ne pouvez po» voua los proouror 

chez votrepharinaclou, écrivez \

M. LAROSE
PE ELI&HaBUBO-, E>. d­

En vcqtoohoztooalo* phirai voloai 
a avril 1991-lAn Q. H

nniflBiimi
AN IDEAL FAMILY MEDICINE

For Tmllur-otlmi, Plltun^m-M. , Hfftdai'Lc, ton»<lj>utl«*n, Und Comdoxlon. OfTVrn.h o Itrcntb,
nnd «Il Miforue “G Tu.ot tho Eteùübch,rcrand i\ ow

RI PANS TABULES
sot ir«Titivyct p»6jnptir. l*i»rfoct Ulgw‘on tollov« ih^lr uwi.. Wl*7 t»*' oî*tulnr*1 L? 

i tu -tr.ieclat

CARTES DH VISITE
Pour le temps du jour de l'an

Envoyez20o et vou» recevrez par la mal­
lei doz. cuites de visite tranche dorée 

avec un magninquu chromo et votre nom 
imprimé sur h» carte.

Envoyez 15c ot vous recevrez par la 
mallei, doz carte-chromo avec votre nom 
imprimé sur la carte, ou 1 doz. do carte 
transparente avec votre nom imprimé sur 
la carte.

Toute personne ayant besoin de cartes de 
visile peut- envoyer Bon argent eu mention­
nant la sorte de carte qu'il veut avoir, et 
elle aura pour la valeur. Catalogue 10c.

UNION CARD
7 d—la. St Roeb, Québec.

ai con to­
on.

A VENDRE
Une raaUon de brique à deux éta* 

nantlO chambre» No, 8 mo d’Aiguille
—AUSSI—

Un boau cottago on brlquoè environ h mil* 
lo en do ça de S’ôgliss ^to-Foye, matcnlAquo- 
mont eitué, avec f acre» do terro et de grande 
hangar», otc.

S'adresser 4
MERKDITH 8c COUTURB 

Notaires
ou4 2d. MILLER •

Sta-Foyev
J t—j.n.o,

ARGENT A PRETER
Sur biens-fonds

Four la ville seulement
A conditions facile».

S’adresser k
W. GLINT, agent

La Compagnie Canadienne d’Emprunte 
et do PiucomcntB Mutuels.

113 RUE SAINT-PIERRE
Québec, 20 octobre 1894.

»ept- :

I p et après lundi, le 17 septembre ISO4, 
lj b*» trains partirent du Terminus, rue 

St-André, .Jotve Louise, Québec, et arri­
veront comme nuit, cxwpt* le dimanche :

Idd'AKT HZ UUKBJCO 
7.30 a. m. Express direct, mardi, jeudi 

«t HMinvdi, urriw à Robervnl 
6.45 p. ni. et h Chicouthni 
9. CH) |». n». vendredi, arrivant 
à Rivière ù lleire A11.45 a.tu. 

4.15 p. m. Malte locale, tou» le» jours, 
arrive h Sl-tUymond à 6.43 
p. m., et nr- remira jutqu’à la 
Rivière 4*Picrre te lundi,mrr- 
cro<li et vendredi, y arriXnnt 
à S. 15 p. ni.

ARRIVE A QUEBEC 
0.00 a- EQ. Malle locale, partant de St* 

Raymond loua ica jour» à 6 50 
a. in. Kl partant de la Riviè­
re-à Pierre h A a. iu. le mardi, 
jeudi et samedi.

7*30 p. m. Express direct partant do 
Chicoutimi à ü.QO a. uu lundi, 
mercredi et vendredi, «t de 
Roberval, n S. 10 a. nu

20 minutes au Lac Edouard pour pren­
dre le lunch.

L'o.vpTfKH (lireol An Quèhoc correspond h 
ChicouUml avor U« ba<o>« u\ .■% vapeur du Sa* 
guon.v' durant la ivi-mt Uu navigation

1-c trçtpour3t-Raymond ci leu ktaUon»lu- 
termeiUam» ne sera pa-* reçu a Québeo aprot 
ShounM t», m,, ot po r l»v* o^idreit-i au dut.» dj 
ol-Hay moini a|>r(M à hourox m.

Billots de retour do promlôro oÎiv«ho iuv 
prix d'uu bimple billut, de Quabec 4 toutou loi 
hlAlioiiHau nord d * Ch vrlosbourv Duost, éml» 
h*H HAimnlis, bon» pour revenir iusuu’aU 
mardi suivant.

Wxt otlt iiie» terres a vendre par le Gourer 
nomor.l dans la vallon ou Lacât-Joun Odes 
ptlt unmbmtiv.

la; chomindo for transportera I04 nonvoaut 
colon>,ot leurs famille» ot uim^uanilLO lluù:dj 
de leur* ctfb(« do inôimgo li 11 A l’IS

On pout no pn»cnror do» billot» de «>av- 
Race cher. lî. M. H TOLdvlNU vis-a-vUl tOtul 
St-j.ouu otau Clmteau-rronieuao, et un bu- 
ica u du l’aoilhpie, i rue do la Fabrique.
Alex. Hardy

Agoni Lléiiéral F. 8c T'.
J. G. Scott,

Secrétaire et Givrant,
17 septembre 1894

C J'fD
CHElilN DE FER

(jUiiiu;-Liii\ nui j

Pcrviro direct entre Québoo ot Boston via 
Sbcrbrooko ot lo lîn ten und Maine, 

Knccohloinviibs uiroeis pour Portland ot 
tou» los point» du Maine via la Jonction de 
PudHWOll tt lo C.bcunn de for Maine Cont rai* 
Le et âpre» Lundi, lor »c; \ 1891, lai 

train» Circuleront commoauiu
EXPRESS—D*Pari do Québeo (travornu) U)

Départ do IAvi» x ‘iOOp.iu. 
Arriro » JouoLiou Du-Woll \ 

6JL5 pjU,
Arrive» Sliorbrooîko \ 7.53h*ql 
Arrivoi'i IlMtoni 8. ‘.Ja.m. 
Arrivoi New-York» lh:u<vm. 

Char» dortoir» ot parlolrv do Unèbia i Bar­
ton otSpniitleici,
MJXTK—Départ do Québeo (Iravorso) * t i,3C 

p.nu
popart de Lévis v l.lOp.m 
Arrive» St-FranTon ai13) ) tl 
ALLANT AU NORD

i*Al HKSS—Départ do New-York \ 4 p.rtL 
Déport an Bo d on \ T.îriD.m. 
Départ do Shorbrooko t\ 8,'K) %.m. 
Arrive» J^vL»! .v» o.m.
Arrive 4 Québo'* Crravoriu) 2*. p. nu^

Chars et parlolr4 ilo BostonSpnugilohi A Québoe- 
MlXTK~J>épart do St François fl.00a m.

Départ do Junction Uoauoo7.0üi. m. Arrivo ti Lévis IU (ri a. iu. rn*
Arrive 4 Uuébc.o(Travor»o)10.U*.rn. 

x>. !..--1^ trains tie puuwtKor* oiruulout 
t°«? '°4 murs, difilanclio oxowpïn,

('OMtla koiiIo 11;* o ayant de» convois dl- 
root* eut»o Québou oi Lo m les ondrolU do la 
nouvelle Angiotorrq raooorrlant uvoo lo 
BoHton ot IMaino et le Malno Oontml> 

Itacoonlamout fait» Lévis et 4 La JonoUon <1 Annkn uvea |«*« trains do l'fnloroolonlah 
ilagagos expédié dirootomnnt vors tons îoj 
pointa de la Nouvelle Anglntorro.

Pourauf-ro* information». »adro«eior au U'*- 
it-Hu Général de^ Billeta, vU-4-vi» l hôtol Str 
Louis, Québeo, ot * la station du éhomln du 
Québeo Ce u f rai, quai do U Trnvcrao, livsso*
\ ilio, Quôboo. FKANICORUNü Y,

burin LcutUm l g j (îéntL
J JT. WAT.SW,

Gérant général, fret obp vaivxsrk

CHEMIN DE F£R

Quebec, Moiituiorciicy 
& Olmiomi

loi 
o j n u»

Arrivée» Sto-Ann O 
l».00 A. M.
3.06 P. M.
0.26 1». ÂL

Arrivée» Qo6b»9 
0.50 A. M.

JL*7 P. M.
AO .T P. M.

•i'adrossor A4 sq.

SiOMMKNCANTlaeb anré» LUNDL 
^ °oL 1891 les convois oiroulorjub ou

LA SEMAINE
Départ do Qudbou Arrivée »Bto* Anno

7.56 A. M. 9.00 AM.
^ v.lû 1». AL 7.20 P. M.
Départ do Sto-Anno Arrivée » Québoo

ÇJ6A.M. 6.60 A. M
11*60AM. ornoptélo samedi 12.67P. AL 
12.10 P. AL Humodl soulmnont L2J P. AL 

LE DIMANCHE 
Déparl do Qu6boo 

7#M A. .d.
LOOP. At 
6.30 P. AC.

Départ doHtoAnu j 
6.4S A* M.

H.60 A. AL 
LOOP. AL

Pour autre» Information*. 
rlntondaiiL
W. R, Uuasoll,

burlu tondant.
H. J. Boqmor

Préjldoub

Hôtel St-Louis
— QUEBEC —

------------ ooo..............

CETTE maison, depuis longUimp» étalilio 
ot bien connue, nituéo daiin uno localité 

contralo, ayant été complète montrououvo* 
léc et moubléoà îiouf, o*»t mainienant ouvert o 
pour rccovoir ie*i li6t.c». On n'a épargné au- 
curio dépens» pour la rendre égale au meil­
leur hôtel du Canada. Un uwconHour conduit 
4 Clmquo étago. Ijo système do oliauffbgô lo 
plu» approuvo garantit do donner uno tem­
pérature égal» dan» tonlo» lo» parties do la 
inaiNon et toute» les chambres «ont éclairée» 
alu lumière A icr ; bain» cliaud-i ot froid»4 
clmquo étage.

I-a table oontlnucra A conserver la hauto 
réputation dont cotte c-U)t>re mai son n joui 
dans lo pns-6. Conditions, spéciale» pour fa­
mille. La politique du gérant sor s : Civilité 

>n. J 08. 8T. ONGet attention. «T. Iv, garnit, 20—lin

Quand on a uni fols esiav* ta 
Baume Miel Minard, oo l'9isn1n< 
toujoura.

PtLLETERIES H PELLETERIES ! !
Manufacturées et non manufacturées

Le toutes les sortes et pour tousles goûts

A des prix sans précédent
Nous nous chargeons d»; n’impurl»: quelle cointnaude que l’ou 

voudra bien nous confier dans co département.

^OXJ‘V"ELXJH3JVÆHJISrT KDS3STT t
5 Caisses de flanellette à 4Ao

300 Paouets de lame à oSo
175 vestes avec manches à 50o

1 lot de chomises tricotées à 350r
Imitation de Loutre combinaison ot toutelainè 25 p.c. meilleur 

marché que partout. Drap, Serge Kivizoa cheviot etc., etc.
Comme il y ados marchand* qui ont un faible pour voudra 

sous notre nom ot qui pro mien t «ln.s IMiTITS MOYENS pour 
tromper nos pratiques, nous prions nos amis de vouloir bieu s'as­
surer qu’iïs sont à notre magasin lorsqu'il» viennent faire leurs 
achats.

Depuis notre agrandissement nous avons doux portes aveo 
une petite enseigne à chaouue d'elles ot non pas doux à la mémo 
porte. •

Inutile do faire de grau les anno o q quand dos marchand s 
cherchent a vendre sous noire nom, c’est une preuve de notre 
grande popularité auprès du public.

lYRAJM&rOULM
2 5 & 219 RUE SAINT-JOSEPH

TELEPHONE 491 Via-ù-vî» la deuxième porto du couvent,
la 3 —b. j. v. ».

i

J.9 • .X M*

W\
ACENT CENTRAL D’ASSURANCE

Représentant des compagnies de 1ère classe
n

103 Rue St-Pierre, Québec
Z\ nov.—2m

nw

Pour l’autoiniio, rassortiment général dans toutes lea 
lignes, choix magnifique d'étoffes à manteaux, 

costumes et à robes, im*.« toutes losgumi- 
turc*h qui conviennent

Manteaux et blousos pour damo» o» fdlotto»,
Uablllomonts pour hommes et enfant»,

Pardeasuy pour toiiy Ion guèt ut daim tou» lo*» prix
Tweeds pour habiUcinontH.uno spécialité.

Uu grand ulioix do poUotoric» conque»,oollot», manchouu, robo» de carriole, capot» do 
loup noir ot grin, kangaroo, etc.

Prélarts, Toiles peintoa pour chassis, Rideaux et tout ce qui con­
cerne les garnitures de maison

ED. BELANGER
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec 16 oot—lun

Wl

«535Œ8s

«!illwBi«jTt*'*»*

-—o

I^e« célébrés liiM^hcs-fourragc 44 Komis99 son! leü pim 
perfection nés et les meilleur marche. Venez exit 
miner notre stock et voir nos prix ; nous offrons de 
machines supérieures et a des prix plus has que n 
peut le faire n'importe quelle compagnie dans 1; 
Province.

Pour «les lots fie «leux on trois nous les ven«lron 
presifii'an prix coûtant.

17 nov—lm 78, rue St-Paul, Québec.

Meubles
Noua étalons de nouveaux 

patrons en
Sociétaire* du boudoir, Tables h extension 
Buffets, Chaises de fantaisio, Meubles d» 
boudoir, Oardcrobcs, Lits pliants, Etagères 
pour livret, Canapés, Tables do salon, Pa­
tères, Coffrets, Chaises*cscabelie.

Une visite ts( sollicitée.
On so fera nu plaisir do vous montrer les 

marchandises.

L GDERARD
25 & 27 rue Bault-au-Matelot

BASSE-VILLE
Pose do tapi», réparation d» billard, cto. 

10 déc—

TRANSPORTE!!!
Naus avons l’honneur d’informer nos client* et le public en général quo 

noua avoué transporté notre
MAGASIN DE thé, café, jouets, vaisselles, verrerie, arti­

cles de fantaisie, etc., etc., etc.

AU NO 27 RUE DU PONT
(Voisin do M. Légaré, sellier.)

rt»

Four Epiceries, adrossez-oous toujours au 120 RUE DU PONT.
Liqueurs, eto. Au No 120 RUS DU FONT.

Etienne Sylvain
r. 3.—En réception, 100 tinettes de bon beurre, depuis 10 

----------- TELEPHONA409.et 18g la livre*
1 déc. «V

O
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Un tramway eleetrique 
pour Québec

11 y a en ce moment deTant la Législa­
ture un bill pour incorporer une compagnie 
de tramway électrique pour Québec et lot 
paroisses avoisinantes,

A première vue, on se dit naturellement 
qu'il ne saurait y avoir d'objections sé­
rieuses à un pareil projet, qui est bien va 
par tout la monde et qui est entièrement 
dans le sens du progrès.

Eh bien, il parait que c’est tout le con­
traire. On chercho à ameuter contre cette 
proposition pourtant Bi raisonnable les mu­
nicipalités voisines, précisément celles qui 
n'auiont que des avantages à en retirer. 
Comment pent-on espérer faite croire aux 
populations dos alentours du Québec qn'un 
cheiniu de fer électrique leur sera nuisible 
eu quoi quo ce soit, lorsqu’au contraire 
elles ont tout à y gagner T Est-il un bouI 
homino sensé qui puisse** efuter son assenti­
ment à uue entreprise destinée à raccour­
cir iss distances, a faciliter les transporta 
et à favoriser l'agrandissomcnt des villes 
et do» villages ?

Nous savons parfaitement uns chose : 
e'est que, lorsque l'Eloctrique sera en opé­
ration, il n’y au tu qu'une voix pour félioi- 
ter les hommes entreprenants qui l'auront 
oonstrult. Qu'on y songe un peu j pouvoir 
■e transporter en quolques minutes, pour 
cinq sous, des paroisses voisines h n'im­
porte quel endroit de la ville, avoir à sa 
disposition des chars toutes les dix ou 
quinze minutes, n'est-ce pas une chose 
vivement désirable, particulièrement dans 
üno région accidentée comme la nôtre 7

Pourquoi donc cherober ainsi h tuer oc 
louable projut T Ou dit que la compagnie 
qui «e présente devant la Législature n'ost 
pas sérieuse, que son personnel laisse è dé­
sirer. Nous y voilà : ce sont encoro do mi­
sérables rivalités de personne qui sont au 
fond do cetto opposition. Est-cc qu’on ne so 
guérira dono jamais de cette vilaine manie I 
N'a-t-il pas déjà fait assez do mal à Qué­
bec ?

Mais, quo co soit Piorre ou Jacques, 
qu'importe T Toute la population veut un 
Electrique ; mais comme touto la popula­
tion no peut so former en compagnie, il 
faut toujours quo quelqu'un commence. 
Quo co soit celui-ci ou celui-là, nous vous 
demandons, concitoyens, ce qno oela peut 
bien fairs à la valeur du projet eu lui- 
môme. Bi c'est un progrès réalisable et 
désirable, il faut se mettre au-dessus des 
petites chicanes et dos petites rancunes et 
y aider loyalement. Si l’aflàiro n'est pa« 
payante, ce sera tant pis pour set promo­
teurs ; ils anront eu au moins le mérite do 
l'avoir mise en marche, d'autres la repren­
dront après eux et Québeo aura 
son Eteotrique et no sera plus éclipsée par 
lee moindres potites villes américaines.

D’ailleurs, pent-on don ter du succès 7 
Ceux qui ont donné l’élan pour doter Otta­
wa de son chemin de 1er électrique n'é- 
Udent pas pins des Crésus que ceux qni 
veulent aujourd'hui en faire autant à 
Québec ; et pourtant Ottawa n’a que la 
moitié de la population de Québec, avec 
pourtant une snporficic aussi grando quo 
notre ville, et l'Eloctriquo d'Ottawa est un 
succès signalé.

S'il y avait dev.uit la Législature d'au­
tres projets meilleurs et offrant plus de 
garantie quo celui dont nous parlons, 
passe encore ; nous comprendrions qu'il y 
sût de l’hésitation. Mais il n'on cal rion. . 
L'opposition est donc purement factieuse 
st maliciouse.

Nous espérons quo cos quelques réflexions 
contribueront à y mettre fin et qn'on se 
dira*: Le progrès do Québec avant tout.

A propos de l’emprunt
L’attitude de l’opposition

Comme l'ntüiude do l'opposition sur la 
question do l'enipniut de M. Taillon ne 
semble pas avoir été bien comprise do 
tous, et que les organos du gouvernement, 
suivant leur tactique ordinaire, persistent à 
la représenter faussement, il est bon d’y 
it venir et de répondre à nos adversaires 
par le discours quo l'honorable M. Mar­
chand a prononcé à la clôture du débat 
dons la nuit de samedi et dont nous avons 
pu nous procurer lo tax to sténographique :

Js n'ai pas l'intention, à cette heure 
avancée {le lu uult, de faire nu discours. 
Celts Question, du reste, a été parfaite­
ment élucidée par loi orateurs qui m'ont 
précédé et je ne vois pas que l’on puisse 
utilement prolonger la discussiou. Cepen­
dant, avant qu«le vote soit pris, il est de

S
mon devoir do définir la situation aâu «1e 
prévenir tout malentendu sur l'attitude 

•rise par l'opposition doua lo cours de oc 
ébat.

11 eVgiasalt, chez not adversaires, d'une 
querelle de famille qu'il* avaieut à régler 
autre aux, et nous irétiona nullement inté­
ressés à réparer l'effet des secousse» éprou­
vées par cette maisou divisée contre elle- 
même. Nous avons douo attendu les expli­
cations des partis eu conflit st insisté sur 

ludion des documents relatifs su 
> de cons 
de a for 
e qu'il a

rfcw.u* ptodviB^ t ces document», ces

la prod 
débat, <r avant de consentir à y prendra part. 
Noir* attitude e forcé le couveroomsut de 
eVxécut*r, ee qu'il s fait es très mauvaise

coro incomplets. Amri, la correspondîmes 
produite nous r, \èlc le ne u ds eu person­
nage important do».t l'intervention auprès 
des capitalistes frauçais niait disparaitre 
Jca entraves, jusque-là insurmontables, à 
l'emprunt de mars dornier. Nous savons 
maintenant, à u'en plus douter, que c'cat 
grâce aux démarche* »**• utenant-gouver­
neur aiq vè t de co capitalistes que lo gou­
vernement u pu mem* .. etc négociation à 
terme. Ce (ait est un des plus importante 
su rapport avec cette affaire puisqu'il a 
servi de point de départ à la transaction 
dont nous nous occupons dans le moment. 
Je respecte trop Iss usages oonetitutiounels 
pour me permettre U moindre observation 
sur la part que, personnellement, le lieute­
nant-gouverneur a prise daus cotto affaire. 
Dn reste, l'honorable premier ministre nous 
a déclaré, dans son discours, que cette in­
tervention avait en lieu à sa sollicitation 
et sur »on avis au chef de l'exéoutif. “C'est 
à ma demande, a-t-il dit, que )• lieutenant- 
gouverneur est- intervenu dans le conflit et 
qu'il a expédié des lettres et des dépêches 
aux banquiers français pour les apaiser."

Cet aveu ine met parfaitement à l’aise 
dans la discussion do celte question déli­
cate. Le lieutenant-gouverneur n'ayant, 
comme chef ds l'exécutif, aucune initiative 
porsonuollc, ne pouvait agir que sur l'avis 
de son gouvernement, et c'est ce qu'il a 
fait.

Ôa démarche devient par là mémo un 
acte ministériel dont l'honorable premier 
ministre est resins tbl® à cette chambre 
et dont il est tenu eu rendre compte. 11 
n'a aucun droit, par conséquence, de refu­
ser la production de cités correspondance, 
sous prétexte qu’elle a été conduite par le 
lientrnant gouverneur en personne ; et je 
persiste à en demander la production com­
me pièoe essentielle.

S’il fallait des précédents pour convain­
cre l'honorable premier ministre, je n'au­
rais qu'à lui citer la production, aux Com­
munes du Canada, de 1* correspoud&nce 
entie lord Dufferin et le Bureau Colouial, 
sur le scandais du Pacifique, st oolls entre 
lord Lome et le même bureau, dans l’af­
faire I>etellier.

Une seule raison pourrait motiver le 
refus du gouvernement ; ce serait la né­
cessité de maintenir le seoret sur cette 
correspondance, pour cause d'intérêt pu­
blic ; mais cette raison u'exisU» pas dans le 
cas ootuel, même comme prétexto plau­
sible.

L'unique motif quo pourrait avoir le
?;ouvernemeni serait de cacher au public 
a position humiliante dans laquelle il 

s’oat trouvé, subissant ls contrôle absolu 
des banquiers étrangers, et se voyant forcé 
de recourir à l'intervention en question, 
pour se dégager de leur domination, ot re­
prendre sa liberté d’action.

La Chambre admettra que co prétoxte 
no peut être invoqué sérieusement, et j’in­
siste plus quo jamais sur la production de 
cotte correspondance. •

Ettoore un mot à l'adresse de l'auteur de 
la malion maintenant soumise à la Cham­
bre, et jo termine.

Got honorable député nous avait laissé 
orolro par ses allures de Bévère détermina­
tion que sa déinarohe était le résultat d'une 
sérieuse et oouscienoieuse réflexion. Il ss 
dressait form liable devant ses anoiens 
chefs, Us menaçait d’une motion do non- 
confiance on ne peut plas directe ot abso­
lue. Mais, à la grauae surprise de cette 
chambre, aussitôt que cette grosse pièoe 
d'artillerie eut fait oxplosion, on a'ost 
aperçu que os n'éiail, en fiu de compte, 
qu’une pièoe d’artifice chargée à blanc. Au 
fieu d'insister avec nous sur la produotion 
dos pièoes et renseignements indispensa­
bles au débat, il s'est, au premier signal, 
soumis au commandement du premier mi­
nistre qui lui enjoignait de procéder quand 
même, ajoutant que la chose avait été par­
faitement entendue entre eux. Bans hésita­
tion, l’honorable député de Drummond 
s’est immédiatement exécuté, eu protes­
tant de son entière confiance dans lo chof 
politique contre lequel il affootait do s'in­
surger, et de son intention de continuer 
à l'avouir, comme par lo passé, à lui accor­
der son appui le plus cordial ; puis, comme 
pour se faire pardonner son acte d'appa­
rente hostilité, il se répandit en accusa­
tions violentes contre l'opposition.

La Chambre a eu dansoette circonstance 
le spectacle inusité d’un député appuyant 
une motion do censure contre l’administra­
tion, de protoatatious de confiance et do 
fidélité à son adresse.

D'un autre côté, les ministres qui ont 
pris part ou débat ont traité cet honorable 
monsieur avec des égards qui révèlent une
Îarfaito entente entre eux, dans le but 

videut de satisfaire par ce procédé anodin 
lo public mécontent, tout en sauvant le 
gouvernement du danger dont il était 
menace.

Je tenais donc à déclarer à cette Cham- 
bro avant la clôture du débat, que l'oppo­
sition ne s'est pas laissé prendre à ce 
combat simulé, confirmé du roste par les 
déclarations quo l'on dit avoir été faites 
publiquement par un ministre, devant les 
électeurs do Bcnavonture, et dont voici le 
rapport télégraphique publié par les jour­
naux .........

M. Taillon.—Je suis chargé par l’hon, 
M, Flyun qui vient de sortir, de déclaror à 
la Chambre que ces rapports ne contien­
nent pas lo sens oxaot des paroles qu’il a 
prononcées dans cette circonstanos.

M. Marchand.—J'ai l'assurance de per­
sonnes présentes à l'assemblée en question, 
quo cotto dépêche est exacte. A tont évé­
nement, elle uo fait quo confirmer l'oxis- 
tente de cette entente cordiale dont je 
viens de parler et qui s'est manifestée 
d'uno manière suffisamment évidente pen­
dant le débat.

Jo n'ai en tout cooi qu’un seul regret, 
c’ost de voir quo des conservateurs sincè­
res, agissant sous l'influenoe d'uno convic­
tion honuôte et conaoioncieuse daus l'appui 
qu’ils donnent à cotte motion, se trouvent 
involontairement mêlés à cette manœuvre 
ministérielle. Ils ont mes sympathies les 
plus cordiales.

igMmsutjr, que par bribes, dans le 
cotre as ls disemseiou. $ Et, même à l'heur© 
qu'il est, sa moment du voi^ ils sont en-

On noos écrit de Montmagny :
“ Le reviseur M. G. Darveau a com­

mence lnudi sa révision finale dam ce 
comté, et la terminera vendredi. Ce sera 
probablement le premier comté oû la revi­
sion tiualc des listes sera terminés à cetto 
date.”

Ovation au vainqueur

Arrivée de H. Lemieni 
à Quebec

Escorté à sa maison par des cen­
taines do citoyens

Notre ami M. F. X. Lemieux, le nou­
veau député libéral du comté de Bonavsn- 
turc, est arrivé à Québec à midi, et a été 
l’objol d’une démonstration extrêmement 
eut hou vite. Des milliers de citoyens 
étalent réunis du débarcadère ot lorsqu’il 
est sort* du bateau entouré de plusieurs 
ucs'valllaoU qui ont fait la lutta avec lui, 
il a été l’abjst d’uns des plus belles ovs- 
tient dont on ait été témoin à Québec. Il 
a remercié la foule par quelques paroles 
vibrantes d'émotion qni ont été couvertes 
d’acclamations frénétiques.

Un superbe oarrotee ttalné par quatre 
chevaux et orné de drapeaux l'attendait, 
ot il y a pris place avoc l’hon. M. Mar* | 
chaud, S. H. le maire Parent et M. Ste­
phens. Uee centaines d'autres de uô» amis 
libéraux ont ensuite formé ans procossiou 
d'su-dolà ds oinquanle voitures qui ont 
escorté lo vainqueur à travers Isa princi­
pales rues ds la ville jusqu'à sa résideucc.

Là encore il y avait uns fouis considéra­
ble et M, Lemieux e dû de nouveau por­
ter le parole. D'autres discoure ont été pro- 
ijcmoée per l'honorable M. Marchand, l'ho­
norable D. A. Heu. MM. O. VF, Stephens, 
M. VP. st M, Girard, (ds ftauvlüe) M.PP.

M. Lemieux prendra son siège s l’Àswm- 
b!ée législative oct après-midi

La mort le tir John 
Thompson

Ce qu’on en dit à Québfle

de sir Heotor

A l'ouverture do la Cour d'Enquéte et 
Mérite ce matin, Bon Honneur le juge 
Routhier a exprimé le deuil profond causé 
dans la magistrature par la mort si tragi­
que du premier ministre du Canada, et a 
fait uu éloge extrêmement bien dit dn dé­
funt.

Il a été suivi de M. Qlbson, avocat, qui, 
dans quelques paroles émues, a joint ^ex­
pression de vif regret du Barreau de Qué­
bec à celles de la magistrature.

Interviewé par dos journalistes es matin, 
sir Hector Langevin a dit qu'il considérait 
sir John Thompson comme un des hommes 
les plus éminents de notre pays, ot jouis­
sant d'un grand prestige dans son parti, 
bien qu’il n’eût pas lo magnétisme person­
nel ds sir John Macdonald.

Quant aux probabilités du choix du pre­
mier ministre, sir Heotor n'a pas \oulu 
exprimer d’opiniou.

Il a fait allnsion aux écoles séparées ot a 
dit que la mort de sir John pourrait peu ta 
être faciliter le règlement de cetto brû­
lante question. Les préjugés qui existaient 
contre l'illustre défunt à oauoo de sa con­
version au catholicisme avaieut mis oelui-oi 
dans une position extrêmement difficile. 
41 Cetto question n'est pas morte, a-t-il 
ajouté, et j’ai la confiance qu'il y a assez 
do natrlolisme dans notre pays pour la 
régler sans froisser les sentiments religieux 
ou uationaux. ”

Le erirae de Sherbrooke

JosôpMnB Bégin renvoyée am
Assises

Bherbrooko, 18 déo.
Ls juge de police u condamné la femme 

Bégin, après enquête préliminaire sur l'as­
sassinat du bouoher Joa. Hébert, à subir 
son procès aux prochaines assises criminel- 
loa qui auront liou en mars prochain.

Le ceunneree de bijouterie 
a Quebec

LA MAISON DU QU® T

On a tout dit, croirait-on, à )a lonange 
de cet établissement ; nous sortîmes fiers 
do constater, cependant, qu’ajfWjs tout co 
qui a été dit, il en reste encoro beaucoup 
à dire.

Tout à rétablissement Duquet revêt un 
cachot éminemment artistique ; et dès le 
premier coup d’œil jeté sur la façade, noua 
nous sentons bien eu présence du palais de 
la bijouterie.

L’ordre et la symétrie la plus parfaite 
règuent partout : depuis l’élégante disposi­
tion dos vitrines qui fait l’aumiratioo des 
passant*, jusqu’à la classification des mille 
et mille bijoux do luxe et do fantaisie que 
les casiers ont toutes les peines à retenir.

Quel capital, nous demandons-nous, a dû 
être enfoui dans tous ces rayons débor- 
dands ; quel assortiment prodigieux : vais­
selle d’argent et do vermeil clseléo ot enjo- 
livéo do dossins divers : objets d ornemen­
tation do toutes sortes : amphores, sta­
tuettes, porte-plumes, porto-cigares en ar­
gent, lunettes d’opéra avec étui ot support 
en ivoire ; pince-nez et lunettes avec mon­
tures délicates et solides ; enfin l'horloge­
rie sous toutes ses formes les plus origina­
les : depuis l'humble coucou jusqu’aux plus 
luxueusos pendules do salon.

Il y en a pour tous les goûts et pour 
toutes les bout tes.

Il y en a surtout pour tous les prir. M. 
Duquet en mettant do ai grands capitaux 
pour augmenter son stock a ou cela on vue : 
faire un iinmonse débit pour pouvoir ven­
dre à des prix tout-à-fait inconnus jusqu’ici 
dans sa ligne do commerce. Et le public 
sait dans quelle mesure 1a maison Duquet 
s'est rendue populaire par son prix mini­
me», par la beauté et la qualité de sos mar­
chandises.

Tout dernièrement encore, au grand éba- 
lii6iemont du public—et des confrères—la 
fameuse montro suisse à $2.00 était lancée 
sur noire marché. Pour tout autre, l’opé­
ration oût été un désAStro, mais pour M. 
Duquet, c’était un succès sans précédent. 
Il nous disait cc matin en avoir vondu plus 
do 300 en détail seulement. Nul doute 
qu’au Jour de l’An, tout le monde aura 
orné son gousset d'une montre suisso chez 
Duquel : cadeau d’un ami»

Voir nos colonnes d’annonces pour la 
carte d'affaire de M. Duquet.

Chronique théâtrale
Lr. Voyage en Chine a été supérieurement 

joué hier soir au Théâtre de Québoc.
C'eut l’une des pièces dans lesquelles les

Artistes do la troupe excellent le plus. 
Public pou nombreux,mais d’élite.
Mme «Suzanne, MM. Montvallior et Blon­

del ont été applaudis à outrance, jet il 
n’était que juste.

Co, soir, on jouera pour la première fois 
à Québeo

LA ROUSSOTE

lu amateurs de ïïocksy
La première joûte do hockey de la sab 

son aura lieu à Québeo le 5 janvier, outre 
les clubs Québec ot Montreal.

Voici la liste complète des joûtes i
• CLASSE SENIOR

6 jan—Québec vs Montréal........Québeo
9 44 — •• 44 Victoria..........Québoc

44 Ottawa............ Ottawa
•4 Crystal........... Québoc
44 Montréal..... Montréal
44 Victoria.......... Montréal
41 Ottawa........... Québec

Crystal............Montréal
0LAS8B INTERMEDIAIRE

19
26

2
II
fév-

««

H
9 n ____ M II

10 ii __ II II

23 •• ___ II «l

27 11 __ II II

12 jan—Québec va Montréal......Québec
19 44 — 44 44 Victoria......Québec

al. ...... O2 fév— 
16 44 — 
28 44 — 
6 mars

u
u
u
u
u

44 Ottawa)........... Ottawa
44 Victoria..........Montréal
44 Ottawa............ Québeo
44 Montréal.........Montréal

• A l'élection des officiers, M. Arob. Luu* 
ris, de Québec, a été élu vice-président.

Avis
Dans l'intérêt des personnes qui ^étirent 

donner comme cadeau do fête un grand 
portrslt au crayon, à l'eau ou à l'huile, 
nous nous permettrons do donner un con­
seil ou plutôt nous leur rappellerons une 
maxims : les proiniers arrivés sont tou­
jours les premiers arrivés.

81 vous voulez en profiter, préeentex- 
vous les premiers.

Notre spécialité n'est pu do blaguer ls
Subito, mais ds t'emplir fidèlement les or­

ras qu'on me oonfie.
. - Art. Langlois,

24-26 Côte Lamontagne.

V

JOSEPH HÉBERT
Assassiné à Sherbrooke le 5 déoembre par 

la femme Joséphine Bégin

LES PILOTES
UNE QUESTION IMPORTANTE

—— jélotoa
L’assemblée générale annuelle des ^d| * 

entre Montréal et Québeo a eu lieu m 
Québeo pour l'éleotion des officier».

Cette assemblée e été presque entière­
ment consacrée à une discussion à laquelle 
la masse du public n'est pas complètement 
initiée, mais qui intéresse tout particulière­
ment le grand nombre d’abonnés quo nous 
comptons duns la classe maritime.

Los pilotes de Montréal ne sont pas in­
corporé», par conséquent ne pouvent impo­
ser leurs règlements aux capitaines des com­
pagnies de steamers.

C ost pourquoi il y a les pilotes dits de 
ligue,et ceux du tour de rôlo :

Cette année les pilotes de ilgno ont fait 
de 61,500 à $2,000, tandis quo les pilotes 
oMjjjé» d'attendre leur tour h'ont fait que

Ces derniors, qui ont fAit les mêmes 
études que les pilotes de ligne et dont 
quelques-uns sont aussi capables, se plut* 
gnent du ces préférences.

Tandis que leurs confrères sont constam­
ment employés et se fout un salaire de 
$1,500 à $2,000, lé» pilotes obligés d’at- 
tendro leur tour font à peine $500 à $600 
par année.

La question a été soulevée à l'assemblée, 
mais commo toujours, de» "intérêts con­
traire n’ont pu être conciliés.

Deux pilotes de ligne cependant, MM. 
Uldérie Rouillé et Cêmo Dufresne, ont 
compris les raisons de leur» oonfrèies mai» 
la majorité n’a pas voulu les admottre.

La commission du hàvre à Montréal aura 
prochainement à s’occuper de la question.

Incendie considérable
$15,000 à» dommages

L'atelier Gagnon k Frèrat rue St-Vullier 
a été incendié hier soir.

Un moment on a craint que lo fs.i ne prit 
do plus graudes proportions, mais la bri­
gade a réussi à noyer le foyer après un 
travail herculéen de plusieurs heures.

Son Honnonr lo maire Parent était sur 
los lieux et malgré la pluie battante n'est 
parti quo lorsque l'inomdie eût été entiè­
rement maîtrisé.

Pertes, environ $15,000 ; assurance, à 
poino 15,000.

L’assemblée de la Q, A. A. A.
C’est domain soir, vendredi, qu’aura lieu 

cetto importante assemblée. L’annonce 
que nous publions dans uno autre colonne, 
aonuo les différentes questions qui soront 
soumises aux membres, et la principnlo est 
certainement l’élection d’un nouvoau bu­
reau de direction pour l'année courante.

L'état finaucior qui sera soumis à Tap-
Srobatiou des membres est, croyons-nons, 

es plus BAtisfnisant, et nous espérons sin*
oèrement quo les mêmes directeurs soront 
réélu à une grande majorité.

L'assemblée commencera à 7 h. 30 et le 
sorutin à 8 heures. Que tous les membres 
du club te fassent donc un devoir d'y as­
sister.

Antre voleur arrêté
Un nommé Bonhomme a été arrêté à la 

gare du C. P. R. sens l'accusation d’avoir 
volé un paletot qu’un chef de convoi, M. 
Carley avait oublié. #

La raquette
A la dernière assemblée du club de ra- 

uette Voltigeurs on a procédé à l’élection 
os officiers pour la nouvelle année comme 

suit :
Patron : M. I. N. Bellcau.
Vicu-Vatrons : MM. J. E. Mercier, J. 

K. Hoy. Henri Carrier, Damasse Laiué.
Président honoraire : M. Adélard Tur- 

geon.

3

Aria
Vendredi, le 14 du courent, ïssra offert 

•n venlo chez M. Théophile Béland, 172 
rus 81-Jean, 900 verges d'étoffts à robe de 
tontes couleur», valant 75o la vtrgo pour 
27 oents.

Aussi 475 douzaines de garnitures et 
brailles de fantaisie, valant jusqu'à 35o la 
▼trpo pour 4 cuits.

Cas marchandises seront vendues au ris­
que des expéditeur» et sans réserve.

P. 8.—La vente commencera à l'ouver­
ture du magasin à 7 h 30.

Théophile Béland, 
172 rue St-J can.

AVIS DC FAILLI TI

i
r.

Tailleur fashionable
Dan. notre vieille citi de Cliatnpl&in, il 
a un grand nombre de boutiqnes de Uü- 
nra, mais de vrai» tailleurs qnt travaillent 
>ur l'amour de l'art et pour se faire une 
uto réputation, ls nombre est restreint. 
A Londres, l’habilleur dos princes do la

famille royale ocoupe uue position qui lui 
permet de diriger les modes. Ici, nous 
avons M. A. Morency, marchand-tailleur, 
au No S28 rue Bt-Jsan. Ce tailleur à la 
mode n’a besoin d'annoncer que pour aver­
tir sçs clients qu'il a actuellement en main 
œ» derniers patrons anglais, américains, 
«’habits et de paletots de tout genre.

Le Symphonion
6ous le nom oi-dessus est désigné une 

invontlon musicale qui a valu aux manu­
facturier» les honneurs les plus oonvoités 
et les plus hautes récompenses à l'Exposi­
tion Internationale de Chicago (1803) et à 
l'Exposition récente tenue t. Anvers. Bel- 
gloue (1894J. .

Le Symphonion est un instrument à 
action automatique exécutant au moyen do 
disques en acier perforé une multitude do 
compositions musicales (dames, airs d'opé­
ra, fantaisies, valses, polkas, sonates, 
symphonies, etc., dont le nombre est à 
peu près illimité.

La construction du Symphoniou 03t très 
ingénieuse, d'une grande solidité et d’une 
admirable simplicité, eu qui supprime à 
peu près la nécessité de réparations éven­
tuelle». L’apparence est élégante, agréa­
ble à l’œil, et sobre d'oruemeututioiUL 

"es disques eu aoier perforé dont la for-VuU

Vice-pré. bon. : MM. A. E. Demers, P.
E. Bégin, Philippe Lord.

Prés actif : M. Ulric Valiquette.
Vice-prés, actif : M. T. Bernier, A. 

Saundera
Secrétaire : M. E. Roy.
Ass.-sec. : M. N. Giguère.
Trésorier : M. K. Labrauche.
Ass.-très. : M. £. Demers.
Capitaine ; M. J. O. Martineau.
Liou tenant : M. P. G. Roy.
Le club so proposo d’organiser uu Tug- 

of-toar qui devra concourir lors du carna­
val à Ol’AWA.

A St-Sauveur
Nous apprenons avec plaisir quo M. 

Arthur G. Lnuointe, organiste, qui avait 
l’intention d’aller so fixer aux Etats-Unis, 
a été engagé de nouveau, ccs jours derniers, 
comme organiste de St-Sauveur par les 
révérends Pères do St-Saureur.

Nous les felicitous de leur choix car ils 
auront de la musique d’orgue, de la bonne 
école des maîtres, tels que J. 8. Bach, 
Lemmens, G nil man t, etc.

Bazar
Le petit bazar en faveur des pauvres, de 

la Sœur de la Nativité, ouvrira lundi pro­
chain, lTccuraut, à la sallo de l’asile des 
8œura dû la Charité ot so continuera les 
trou jours suivants.

No nous lusiont» pas do secourir le pauvre 
et no détournons pas notre visage do lui, si 
nous voulons attiror sur nous le regard de 
Diou.

L'aumône est un moyen très efficace pour 
obtonir grâce ; nos dettes envers Dieu sont 
immenses, cependant une offraudo donnée 
par amour sait les acquitter.

Le nonvel Hôtel de Ville
' Los travaux préliminaires à la construc­

tion du nouvel Hôtel do Ville sont vir­
tuellement commencés. Les alignements 
•ont faits ot on enlève la noigo pour pro­
céder immédiatement aux excavations.

Chronique du feu
fLe feu s'est déclaré mardi dan» un moulin 

so'c attenant à la heurrerie de M. Elz. 
Hunt, à l’Ange Gaidien.

Un cortège funèbre passant justement à 
ce moment les suivants ont aperçu les 
fia mm ss et cast réussi à étondre Vinaendie 
avant qu'il ait causé de forts dommages.

Baume Rhumal, 18c
Ghes Liver noi

Catarrhe
Employez le Baume Nasal. Guérison ra „ 

pidostsflre. Agréable, puriV'K i
3 oct—m, i. »; •• ’ 1

mule est enregistrée et, par là mémo, ga 
rantie contre touto imitation frauduleuse, 
sont d'une solidité à tonte épreuve. Uue 
fois monté, comme ou fait d’uno pièoo 
d'horlogerie, le Symphonion oxécuto avec 
une précision, une régularité et une netteté 
rares touto composition qu'on désire en­
tendre. La sonorité essentiellement mu­
sicale est d'un brillant et d'une richesse ou 
ne peut plus agréables à l’oreille. Grâoo à
ses remarquables qualités, le Sy mphoniou 
•’cet rapidement placé au promior rang des 
instruments de musique du genre, et les 
oommandes incessantes reçuos par los ma­
nufacturiers, indiquent suffisamment jus­
qu'à quoi point il est en faveur auprès du 
public (l'Europe et d'Atrérique.

On peut voir et entendre le Symphonion, 
et obtenir catalogue ot liste de prix, chez 
l'éditeur A. La vigne, 55 rue de la Fabri­
que, Québeo.

Institut hydrothérapique
44 Cure à Veau "

La société qui existait entre le Dr Mar­
tineau et lo Dr Mackny ayant été dissoute, 
cet établissement net maintenant sous la 
direction et le contrôle exclusif du Dr G. 
E. Martineau qui continuera commo par lo 
passé à donner le traitement et les consul­
tations au No 17 de la ruo Haldimand de 
10& h. h 12 b. a. m. et do h. à 6 h. p. 
m. ou au 155 ruo Desfossés do 12$ h. à 2 h. 
p. m. et do ej h. à 8£ p. m. Le prix du 
traitement varie selon les soins à donner. 
On trouve l'eau à toutes les températures.

Voici un aperçu des maladies qui, jus­
qu’à ce jour, ont été traitées avec succès à 
l'Institut Hydrothérapique ; anémie (pau­
vreté du sangj, hystério, constipation, 
novrasthério, durée, dyspepsie, maladies 
de la poau, névralgie, migraine, hypo- 
chondne, névrosé, maladie du foie, maludie 
de Parkinson, paralysie agitante, insoinnio, 
maux do tête invétérés, rebels, rhuma­
tismes.

Demande de cession
MM. J. B. Bédard k frère ont déposé au 

bureau du protonotnire uno demande do 
cession de biens à M. Ernest Loiin, pour 
un montant de $216.55.

Inspection de la lumière élec­
trique

La compagnie d'éclairage électrique do 
Montmorency et Québec u reçu avis du 
ministre du Revenu do l'Intérieur do relier 
s es fils avec le but eau d'inspection du gaz 
pour le service d’inspection do la lumière 
électrique.

Nomination
Notre ami M. Abel Rochette, avocat, a 

élé uommé député-greffior de la Cour du 
Recorder en remplacement de feu M. A. 
Pichor.

C?o*t une bonne nomination dont nous 
félicitons les autorités municipales et le 
nouveau titulaire.

t__ •

Baume Rhumal, 18c
Chez Livernoia

Pour cadeaux chez L. Morency
& Frère

Vous trouverez les plus hautes nouveau­
tés eu fait de moulures pour cadres en 
blanc, chêne, or, argent, ivoire, bronze, 
acier, gravures, eaux fortes, nouveaux pas­
tels ; écrans, porte-musique, tables de fan­
taisie, miroirs do toutes sortes, sto. Ou­
vrages en bambou, uue spécialité. Aussi 
un graud choix de petits cadres pour por­
trait, eu argent, ivoirine, etc, vases et

Soroelaine» peints à main, pôles pour ri- 
eaux en cuivre, chêne, ivoire, etc.
Le tout à très graud marché. Une visite 

“est sollicitée, No J13, rue St Joseph, Ht- 
Roch et 4 rue St Joan, H. V.—4d. lin.

A s’en rappeler
L'uu des stocks les mieux choisis cl les 

plut considérables dans la ligne do bijoute­
rie est certainement à la maison Samuol 
Bédard qui comme les années passées s'est 
procuré co qu’il y avait do plus do goût 
dans ccttc ligne, à l’occasion dus fêtes de 
Noël et du Jour de l'An ; ainsi donc vu lo 
grand choix et la grande réduation des prix 
qu'il y a pour ce temps, que ceux qui dési- 
ront faire dos cadeaux aillent faire une 
visite à cet établissement qui ost l'un des 
meilleurs du genre qu'il y a à Québeo. Gra­
tuitement l’on donnera sur doinandc à touto 
personne raisonnable un magnifique petit 
calendrier pour 1895. Touto commando 
par correspondance recevra la plus grando 
attention nossible..

Ma wok Samuel Bédard
353 Rue Sl-Faul 

A l'enseigne de l'Aiglo 
Rosario Laohavœ (agent) ' Québec.

29-im.

Opinion du Dr L Dion
Messieurs.

J'ai goûté à votre brandy dit44 Fleur de 
vieux Oogtiao. " Il est réel lemon t déli­
cieux ; je le rucommatide à tonies los per­
sonnes faibles.

Un petit verre au repas aidera le» vieil­
lards a supporter lo froid et l'humidité des 
mois de novembre et déoembre.

> * • • & ‘ . ■ ’ , • y . . . W jVlrii *

Docteur L. Diox,
Quél>ec, 3 uov. 1394.

AMM. A. Toussaint k Ci*.

En vente partout à 43.00 lo galou et 75o 
la hi ivfce* pris çuo
let rim rya

IN RE
Ant. DàigylTR

Québec, Insolvable
• - ' 9 '

Dee soumissions seront reçues au bureau 
(Tu soussigné jusqu’au 20 déoembre courant 
à 3 h. p. m. pour l’achat do la manufacture 
de chaussure* de l'insolvable, située rue De 
l'Eglise. Cet immeuble comprend aussi nu 
engin, une bouilloire, un appareil de chauf­
fage et un apporeil contre les inoendios. Le 
terrain mesure ouviron 28 pieds de front par 
55 pieds de profondeur. Uette bâtisse con­
vient admirablement bien pour un commcr- 
yxnt dans la fabrication de chauis jrea,étant 
«o parti prête à fonctionner.

Condition» de paiement—COMPTANT.
D. ARCAND,

_ Curateur.
Québec, 13 décombre 1894. —au 10.

^ CANADA, . \
Qwwwt J-Cour SupérieureDistrict de Quebec* J

Dans l'ufiairc de
ERNEST LORIN,

Marchand de Québec,
Failli

Avis est par le présent donné que M. Er­
nest Lorln, marchand do Québoc, a, le dou­
zième jour de décembre 1894, fait cession 
do ses biens pour le béuéfico do ses créan­
ciers an burcou du protonotnire do la Cour 
Supérieure du District du Québec, et qu’en 
vertu d'un ordre de la Cour donné co dou­
zième jour de décembre courant, uno as­
semblée dee créanciers du dit débiteur 
insolvable aura lieu au Taluia de Justice, à 
Québec, lo vingt-sixième jour de décembre 
prochain, à 10 h. a. in., pour donner et 
reoevoir leur avis touchant la nomination 
d’un curateur ot d’un ou plusieurs inspec­
teur» aux biens de cotte succession.

Québec, 12 décembre 1894.
O. \V. BEDARD, 

Gardien Provisoiro.
Bureau de J. A. Bédard k Frères, 44*46 

rue St Piorre, Québec, 13— 2f.

IN RE
AVIS DEFAILUTE

F. X. SOUCY,
Québec, Insolvable.

Des soumissions seront reçuos au bureau 
du soussigné jusqu’au 15 décembre courant 
à 2 11 p. m. pour l’achat de en qui suit t
lo Stock d’Epicerics/................. 8 1305.11
2o Fixtures du magasin.......... ..S 155.65iag*
3o Crédits d’après liste...............$ 758.16
4o Balance du bail au 1er mai 1895.

Le soussigné ne s’engage pas à accepter 
aucune des soumissions.

On peut voir l’inventaire ot la liste de 
crédits au bureau du soussigné.

Lo nmgasiu sera ouvert pour l’inspec­
tion du stock, les 12, 13 et 14 décembre de 
JO h. 30 h midi et de 2 à 4 h. p. m. 

Conditions de paiement, comptant.
A. DION 

Curateur.
Québec, 10 décembre 1894—au 14.

FKRDU—Un jouuo chien (pug). Prière 
de le roinettro sans retard au No 7 

rue N. D. des Ange», à St Roch, contre 
récompense. 11 déo—
■■■—t—ppb——gwmrnawpwirjiwi
ON DEMANDE - à acheter un ooflYo- fort 

{safe’, moyenne grandeur, indiquer s'il 
est à combinaison ou r clef, le» dlroonslon» 

intérieures et le nrix. Adressez AU ER 
LIGHT CO, 74 ruo St-Joan.

7 nov

l^KMANDE-Un Jeune homme demande 
JL/ uno pension dan» une famlllo privée. 11 
dôslrorait une ohtmDrebten meublée donnant 
sur la rue, et bonne table.

Adresse : K.
Bureau du 1’ "Eleotour”

13 novombre.

PROPRIETE A V£3QF.E
Sur le chemin Ste-Foyc, s'étendant en 

arriéra jusqu'au bois Gomin, environ 28 
ncros, avec grange, etc. -

Aussi une maison en briques, serre pour 
la vigne, serre ot champ sur le chemin 
Gomin,
12 2f. J. Bell FORSYTH.

GRANDE SALAISON
F. X. JOBIN

52-53 MARCHE SAINT-PIERRE

Toujours en mains un grand assortiment 
de lard frais, épaules, bas de oôte, pan no, 
tête, déchets, socs, filets, tête fromagéo, 
saindoux, beurre, œufs, etc., h bas prix.

ni. Uno visite est sollicitée
6 déc—3s.

t ogementTi^^T^-
I À appariements, 41 rue Sitiaï Sniut-Saa- 
veur.

S'adresser à P. E. FORTIN,
77 rue Bédard.

17 nov.

Argent à prêter
sur billet. S’adresser au No 927 rue Saint- 
Vallicr, St-Sauveur, de 9 I». 30 a. m. a 2 h. 
p. m.—Od 6f?,

Àvia au public et à ncu pratiques
Nous avertissons nos pratiques et lo pu­

blic en général que c’est non» qui avons 
acheté le 6tock de l'aucicnnc societoJNocl k 
Cie, quoiqu’on dise un certain confrère, et 
que nous sommes capable de vendra nos 
mèrehandisos à un prix défiant toute com­
pétition.

11 nous veste en; ?• quelques lignes de 
marchandises cm.vi.'eviT gris et blanc que 
nous vendons à 25 p. c. meilleur marché 
qu’ailleiir8, argent comptant seulement.

/.usai quoique» paire» de lames h ressort 
à 55 cts seulement, à l’ancien poste, ensei­
gne de la hiche4No 264 rite St Josopli, St 
Roch.

0 cUc—ls Noel k Cih.

Ouvrages indiens réparés
M. Olivier Dumont, 15‘2 ruo Fleury, so 

chargera avoc plaisir de la réparation do 
tout ouvrage indieu, raquottes, toboggan, 
rasades, oUv, qu’eu voudra bien lui con­
fier, . J n o.

C. C. RICHARDS & CO,
J’ai employé avec succès voir* Linl- 

ment Miuard daus un sérieux cas de croup 
daus ma famille. Je considère que c’est un 
remède indispensable dans tins iamillr,

J. F. Cun.niïujhaw.
Cape Island.

Ce jonc à mon doigt signifie : Apportez* 
moi une bouteille de Uniment MiimiJ.

DECES

VAUDRiriL.—A la Basse-Ville, le 18 de 
déoembro, est décédé à 1 Ago de 7 ans et 2 
mois, Gaudiose, enfant de Oot. Vaudreuil* 
hôtelier.

Le sépulture aura lieu samedi après-midi 
à 4 heures.

Départ de la résidence mortuaire, . Nu 
87, ruo St Paul, à 3 h. 30, pour VéglUo* St 
Rooh et do là au chuetfere Bc Chavios.

Parents et amis août priée d’y aeiMer 
wi.e eutra invitâtiots *

VENTE A L’ENCAN
__ Par O. R. Grenier A Ole
Dan» l’affaire de —^

J. A. H AM RL
Pharmacien, Québec 

fm < lvab!e.
Je donne avis par les présentée quo

JEUDI, 20 DEOEMBRE 1894
Ali HEURES A. H.

on procédera à la venta h l’eseMm de l'a*, 
tif do cetto Buccession composé comma 
suit :
A. —Fonds do commerce, pharma-

cio et parfuiiriric....................... $1586.07
Ustensiles do pharmacie.......... 120.88^

_ , ,, , f 1707.Ç8 i
B. —Ameublement du magasin.... 332 50
C. —Balance du loyer nu 1er mai

1894. =
La vente se fera pour éhaque Item sépa­

rément.
L'inreutairo sera visible à mon Imrea^ 
Le stock pourra être examiné au magasin 

de l’insolvable, No 43 rue Bt Josopli, mer* 
orodi, lo J9 décembre courant.

Conditions do paiemont—Comptant.
^Lu vente aura lieu à mgn buroau.ruo Dalr 
housie, bfttisse do la Cio Richelieu.

O. JOBIN, 
Curateur.

Bureau : Pelletier, Paradis k Jobin, ruo 
l)alhou8ic, b:\liaso do la Cie Richoliou.

Québec, 13 décembre 1894.

VENTE' a L’ENCAN
PAR g. R. 6REHIB8 & CIE

Dans l’affaire do
E. Chabot & Cie

Marchanda «i Laurent, O.,
Insolvable»,

Je donne avis par les présente» quo
Mardi, 18 déoembre 1894

A 11 H BU R US A. Ai.
on procédera a la vente à lVuohèrc do l'aq^ 
tif de ccttc succession composé coimncsult t
A. .—Fonds de commerce.................$443.53
B. —Crédits suivant liste................$166.24

* ------«**
$609.77

C. —Balance du loyer du magasin au 
1er in Ai 1895.
La vente se fera pour chaque item sépa­

rément.
L'inventairo et la listo des crédits sont 

visiblos à mon bureau.
Conditions do piicinont COMPTANT*
La vente aura heu à mon bureau ruo 

Palhousie, bâtisse de lu Cio du Richelieu.
O. JOBIN 

Curatour.
G. R. GRENIER & Cio 

Encanleurs
Québec, Il décembre 1894.

AVIS
Dans l’affaire do

J. D. CHAREST k OIK,
Selliers, Québeo, 

Insolvables.
Le» faillies m'ont fait cession de leur» 

biens pour le bénéfice do leurs créanciers.
Toutes personnes ayant des réolatnatiQn» 

contra oetta succession sont reouisos de les 
produira devant moi le plus tôt pos ible.

O. JOBIN,
Com. Syndic.

Bureau : Pelletier, Paradis k Jobin, rue 
Dalhousie, bâtisse de la Ciu Rich diou.

Québec, 11 déoembre 1 SOI.

DANS L'AFFAIRE DK
G. M. FORTIER & CIE,

Marchand, SL Charles, 
Insolvables.

Les faillis m’ont fait cession de leurs 
biens pour le bénéfice de leurs crô.uioiers.

Toutes personnes ayant des réclamations 
contre oettfc socccession sont requises do 
los produire devant moi le plus tôt possi­
ble.

O. JOBIN, Cerna. Syndic.
Bureau :

PKLLErmt, Paradis k Jobin,
Ruo Dalhousie, LAtisMs do la

Cio tliohslteu.
Québec, 11 décembre 1894.

Avia de faillit©
Vente à l’encan

Dans l'affaire do
OVIDE JULIEN

de 8cott, Bounce, failli.
Avis sst par lo présent donné que Mer­

credi, le 19 décembre courant, sera vendu à 
mon bureau No 61 ruo St-Piorre, l’aotif do 
cotte succession comme suit :
lo Stock général d’épicerio», mar­

chandise» si-clics,ferronnerie» «tc£l 100.0<l 
2o Crédits d’après lisle...................$ 650.80

l.n verte se fera pour ehaqno Horn sépa­
rément à tant dans la piastio.

Le üi.igoin sera ouvert Mardi, le 1S cou­
rant, où le stock peut être examiné. L'irt- 
venlairo et la liste des crédit» «ont à mon 
bureau. *

Conditions do paiement COMPTANT. 
Vente à 11 heures a. rn.

ALFRED LEMIEUX,
Curate uu

JACQUES k CIE,
En can tours.

Bureau No 61 rue Sfc- Pierre.
Québec, 12 décembre 1894.

__]DRË-t Inç magnifique carrio-
__le de famille peinte en rouge ot deux

peaux en chèvre, en parfait ordre. Lu tonl 
à très bas prix.
S'adresser à JOHN D. DUGHKNK,M. V. 

7 d— 54 rue du Pont.
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lii Baum* dt Mill 
guéritHmcflt.


